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I
C E N T R E  D E  R E S S O U R C E S  
E T  D ’ I N F O R M A T I O N  

A
G É R E R ,  P R O D U I R E  
E T  D I F F U S E R  L ’ I N F O R M A T I O N

1
L A  D O C U M E N T A T I O N  /  F I N A N C E M E N T S  D R A S S I F  /
C O N S E I L  R É G I O N A L  D ’ Î L E - D E - F R A N C E

Le Crips Île-de-France dispose d’une médiathèque internationale infor-
matisée sur l’infection à VIH/sida, les hépatites virales, la réduction
des risques liés à l’usage de substances psychoactives et la santé des
jeunes. Afin de favoriser l’accès tant des professionnels que du grand
public à l’information, le Crips développe des produits documentaires
accessibles sur www.lecrips.net :
> 3 600 nouvelles références bibliographiques ajoutées en 2003 dans les
différentes bases de données du réseau des Crips mises à jour toutes
les semaines et consultables sur le site Internet, dont près de 85 %
ont été réalisées par le Crips Île-de-France,
> 1 600 documents consultables en texte intégral,
> plus de 2 700 affiches de la collection internationale visualisables
en ligne,
> plus de 700 affiches prêtées en 2003 et plus de 1 100 visuels en format
numérique diffusés,
> plus de 850 abonnés à la revue de presse électronique.

1.1
LE DISPOSITIF

1.1.1
La coordination du réseau des Crips (VOIR ANNEXE I)

Le Crips Île-de-France coordonne, avec le soutien du minis-
tère de la Santé et de la Drassif, le réseau documentaire des
Crips, réseau national de compétences pour la veille et le
traitement de l’information et de la documentation sur le VIH,
les hépatites virales et la réduction des risques. 
Au cours de l’année, des réunions de travail rassemblent d’une
part, les directeurs et, d’autre part, les documentalistes du
réseau pour leur permettre de travailler ensemble et d’échanger
sur leurs pratiques :

> élaborer de nouveaux projets et produits documentaires,
> organiser le partage et l’harmonisation du travail au sein du réseau,
> mettre en commun les connaissances pour une meilleure exploitation des
ressources et des outils documentaires. 
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En 2003, un document de présentation du réseau national a été élaboré pré-
sentant les missions et les coordonnées de chacun des Crips.

1.1.2
L’équipe 
Le pôle documentation du Crips Île-de-France comprend une aide-documentaliste
et neuf documentalistes possédant chacun une spécificité,
> soit technique : administration des bases de données, acquisition, collection
d’affiches, vidéothèque, gestion du prêt, agenda et actualités, gestion
électronique des documents,
> soit thématique : Afrique, migrants, campagnes de prévention, usage de
drogues, documentation médicale, hispanique, etc.
Les documentalistes assurent la gestion du centre de documentation, alimentent
les bases de données bibliographiques, réalisent des produits documentaires
variés (dossiers documentaires, bibliographies, etc.) et travaillent en partenariat
avec de nombreuses structures.

1.2
LE FONDS DOCUMENTAIRE

1.2.1
L’accroissement du fonds documentaire
L’accroissement du fonds en 2003 est de près de 10 %, tous thèmes confondus.
À l’heure actuelle, le Crips dispose de :
> 24 500 ouvrages, rapports et études, thèses, dossiers, articles,
> 6 400 brochures d’information et autres supports de prévention (bandes dessinées,
cartes postales, gadgets, etc.),
> 70 lettres d’information des associations et des acteurs de la lutte contre
le sida en Île-de-France,
> 300 lettres d’information françaises et internationales,
> 250 outils pédagogiques,
> 800 guides et manuels,
> 900 films et vidéocassettes,
> 3 700 affiches internationales.

1.2.2
Les bases de données documentaires
Le Crips possède différents types de documents référencés dans plusieurs bases
de données bibliographiques : docsida, dochepat, doctox, docjeunes et usuels.
(VOIR ANNEXE II)
Les points à souligner en 2003 :
> 3 624 nouvelles références intégrées aux différentes bases, dont plus de 85 %
réalisées par le Crips Île-de-France,
> mise à jour plus rapide pour les nouvelles parutions,
> proportion importante de résumés dans les notices,
> travail de réflexion sur la cohérence et la qualité de la base usuels, 
> projet de création d’une base sexualité.

NOMBRE DE NOTICES INDEXÉES DANS LES BASES DE DONNÉES EN 2003 
2003 notices indexées total des notices

docsida* 2 502 31 937

dochepat* 276 1 317

doctox** 738 2 301

docjeune*** 168 834

usuels*** 79 236

total 3 264 36 625
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** Partagée par 5 des 8 Crips (Aquitaine, Auvergne, Île-
de-France, Nord - Pas-de-Calais, Provence-Alpes-Côte d’Azur)

*** Base du Crips Île-de-France



1.2.3
La Ged (Gestion électronique des documents)
La Ged vise à constituer un fonds documentaire au format électronique
correspondant à tout ou partie du fonds documentaire au format papier dispo-
nible sur place au centre de documentation. Elle a un objectif double :
> la sauvegarde du fonds documentaire et un gain de place,
> la mise à disposition, à distance, des contenus en texte intégral :
>>>> une partie des documents est proposée à la consultation en ligne en texte
intégral sur le site www.lecrips.net/mediatheque, 
>>>> les documents au format électronique peuvent être transmis aux utilisa-
teurs sur demande, par e-mail par exemple, suivant l’urgence de leur demande
ou leur origine géographique.
La phase actuelle de Ged au Crips consiste à récupérer les fichiers existant
sur les sites Internet des organismes qui les produisent. Par souci d’homo-
généité et pour garantir une consultation de qualité accessible à tous, le for-
mat PDF est privilégié. 
Tous les documents récupérés sont systématiquement intégrés aux bases de don-
nées correspondantes, associés à la référence bibliographique qui les décrit. 
En 2003, plus de 3 000 documents au format électronique ont été nouvellement
intégrés aux bases de données.

UNE SÉLECTION DE DOCUMENTS POUR LA BIBLIOTHÈQUE VIRTUELLE
Une sélection qualitative est effectuée parmi ces documents, en fonction de
la qualité du contenu et de son actualisation, afin de les proposer à la consul-
tation en ligne sur le site Internet du Crips dans le module médiathèque. Par
respect du droit d’auteur, une autorisation de mise en ligne écrite a été sol-
licitée auprès des organismes producteurs. En 2003, une vingtaine d’organismes
ont déjà donné leur accord. 
Fin décembre 2003, 1 600 documents sont accessibles en ligne.

L’OBJET D’UNE COLLABORATION AVEC LES ORGANISMES PARTENAIRES
Un certain nombre de documents ne sont pas disponibles dans un format élec-
tronique sur le site Internet de l’organisme producteur. Une démarche est effec-
tuée auprès du producteur afin de mettre en œuvre, d’un commun accord et dans
le cadre d’une collaboration technique, une solution pour disposer conjoin-
tement d’une version électronique et favoriser la conservation et la mise à
disposition des ces documents.

LE FONDS VIDÉO
La diffusion des nouveaux formats audiovisuels numériques offrent des pers-
pectives nouvelles et impliquent des adaptations dans le fonctionnement de la
vidéothèque du Crips. Pour ces raisons, les acquisitions audiovisuelles au
centre de documentation se font à l’heure actuelle systématiquement dans les
deux formats, VHS et numérique s’il existe. Intégrées à la base de données,
les versions électroniques sont directement consultables, avec la notice biblio-
graphique du film, dans le cadre du processus de Ged. 
Au niveau de la conservation de la collection existante, le numérique offre
des perspectives intéressantes pour préserver les films (la durée de vie d’une
vidéocassette VHS est estimée à 15-20 ans et les documents les plus anciens
de la collection du Crips datent des années 1980) ainsi que pour améliorer
leur mise à disposition. La numérisation de tout ou partie du fonds audiovi-
suel du Crips est donc à l’étude cette année. Il s’agit de faire des choix
pérennes, progressifs et évolutifs en terme de sauvegarde comme en terme de
consultation à moyen et long terme. Il faut également prendre en compte les
aspects juridiques liés (droit d’auteur, etc.) et les implications en termes
d’organisation du système de traitement et du service aux utilisateurs.
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1.3
LES PRODUITS DOCUMENTAIRES PARTAGÉS PAR LE RÉSEAU DES CRIPS

1.3.1
La médiathèque en ligne
La rubrique médiathèque du site Internet permet d’interroger en ligne les bases
de données du réseau des Crips. Plus de 36 500 références bibliographiques
(articles, ouvrages, rapports, brochures d’information, outils pédagogiques,
films de prévention, etc.) sont ainsi accessibles gratuitement. Une partie des
documents sont consultables en ligne en texte intégral ; pour les autres docu-
ments, est indiqué le Crips où ils peuvent être consultés ou empruntés.
La rubrique nouvelles parutions, propose la liste des ouvrages reçus récem-
ment (avec mots clefs et résumés la plupart du temps). Mise à jour quoti-
diennement, c’est la rubrique la plus consultée de la médiathèque en ligne.
Des bibliographies thématiques sont disponibles sur des sujets importants ou
d’actualité. Elles sont mises à jour en temps réel.
Outre l’évolution majeure représentée par la mise en ligne des contenus en texte
intégral, le module médiathèque a fait l’objet en 2003 :
> d’améliorations techniques, 
> de la réorganisation complète de la rubrique bibliographies thématiques, 
> de la création d’une rubrique sélection de brochures,
> de la mise en place d’un module statistique concernant la consultation des
documents en texte intégral.

1.3.2
La sélection de sites
La rubrique sélection de sites du site www.lecrips.net est alimentée par l’en-
semble du réseau. Elle met à disposition du public un choix de sites analy-
sés et indexés avec des critères de recherche facilitant l’orientation des
internautes.

1.3.3
L’agenda
L’agenda répertorie les réunions, manifestations, colloques et congrès qui ont
été sélectionnés par les différents Crips. Il comporte trois niveaux d’accès :
régional, national, international.

1.3.4
Le Clic lycée
En 2003, le travail commun réalisé par le réseau documentaire concerne la
constitution d’une sélection de documents sur la vie affective et sexuelle,
les IST (Infections sexuellement transmissibles) et l’infection à VIH/sida.
Cette sélection, appelée Clic lycée, est destinée au personnel des équipes édu-
catives des lycées : enseignants préparant un cours, infirmiers et médecins
scolaires montant une action de prévention, documentalistes désirant mettre
à disposition des élèves une information fiable et adaptée pour réaliser un
exposé ou apporter des éléments de réponse à un questionnement personnel. Elle
est mise à disposition sur le site du réseau des Crips www.lecrips.net et actua-
lisée de manière continue.
Cette sélection a été mise à disposition sur le site en septembre, pour la
rentrée scolaire. Le Clic lycée a fait l’objet d’un poster aux 9es Assises de
la FNCLS (Fédération nationale des centres de lutte contre le sida) (voir p. 47).
Sa promotion a été assurée auprès des lycées et CFA d’Île-de-France au cours
du dernier trimestre 2003.
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1.4
LES PRODUITS DOCUMENTAIRES DU CRIPS ÎLE-DE-FRANCE

1.4.1
La collection internationale d’affiches 

La collection internationale d’affiches du Crips Île-de-France
comprend 3 700 affiches réalisées par des organismes gouver-
nementaux ou des associations dans le cadre de campagnes de
prévention VIH/sida, hépatites, usage de drogues et éduca-
tion à la vie affective et sexuelle.
305 nouvelles affiches ont été indexées en 2003. 74 % des
affiches, soit 2 757, sont numérisées et visualisables sur
le site Internet du Crips dans la rubrique médiathèque.
Un support d’information et de promotion sur la collection
internationale d’affiches a été rédigé. Il se présente sous
la forme d’un tract recto-verso d’un format A4. Il offre

une présentation synthétique des nouveaux services offerts liés à l’accès en
ligne sur le site du Crips et à la diffusion électronique. Ce support, dis-
ponible à la rentrée de septembre 2003, a été tiré à 10 000 exemplaires. 
1 167 visuels ont été diffusés par e-mail ou sur cédérom auprès de graphistes,
de maisons d’édition, de journalistes, de partenaires associatifs ou de par-
ticuliers. 

1.4.2
L’@bc des sites 
L’@bc des sites est un répertoire thématique de sites Internet avec diverses
fonctions de recherches possibles et une description, voire une analyse des
sites. Son objectif est de fournir, non pas un annuaire exhaustif, mais un
véritable guide pour l’internaute. Les thématiques couvertes sont l’infection
à VIH/sida, les hépatites, l’usage de drogues et la santé des jeunes. Les
sources d’information retenues peuvent être des sites Internet ou des pages
web d’un intérêt suffisant pour être référencés. Sont répertoriés en priorité
les sites francophones et les sites essentiels en anglais.
En septembre, après accord des directeurs du Crips Île-de-France et du réseau
Toxibase, un lien a été créé entre l’onglet drogue de l’@bc des sites et la
base de sites Internet en toxicomanie située sur le site du réseau Toxibase
(www.toxibase.org).
Fin 2003, l’@bc des sites contient 200 sites répertoriés.

1.4.3
La revue de presse électronique 
La revue de presse électronique couvre les thèmes des infections à VIH/sida
et des hépatites virales. Elle est élaborée à partir de sites de périodiques,
d’une cinquantaine de sites de dépêches et de sites d’actualités. La revue de
presse alimente la rubrique actualité des sites www.lecrips.net et www.vih.org.
Cette revue de presse est déclinée en deux versions :
> La revue de presse Crips rassemble les informations locales et régionales
françaises, les informations nationales françaises et étrangères ainsi que les
informations internationales. La revue de presse Crips est disponible en ver-
sion quotidienne et hebdomadaire. 
> La revue de presse Afrique/PVD rassemble les informations locales et régio-
nales concernant l’Afrique et les pays en développement, les informations natio-
nales françaises et étrangères ainsi que les informations internationales (voir
p. 53).
Fin 2003, la revue de presse électronique totalise 867 abonnés.
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1.4.4
La lettre des acquisitions : doc@lerte 

La revue de presse papier du Crips Île-de-France comprenait
une rubrique nouvelles parutions qui n’avait jamais été
remplacée. Un nouveau produit documentaire, simple à réaliser
et à diffuser, présentant les acquisitions du centre de docu-
mentation, a donc été mis à l’étude. Le choix technique s’est
porté sur une lettre électronique, diffusée par mailing, au
début de chaque mois. Cette lettre peut être imprimée par
l’utilisateur s’il le désire pour former une vraie col-
lection avec une numérotation, donnant la possibilité de
la conserver comme un périodique. Le contenu de la lettre
est formé à partir d’extractions des bases docsida,

dochepat, doctox et docjeune. Elle est organisée selon un plan thématique, les
outils et supports de prévention (brochure, vidéo et outil pédagogique) étant
signalés de manière séparée. Le premier numéro est sorti en novembre et envoyé
à 1 078 personnes ou structures (abonnés de la revue de presse, centres de
documentation partenaires, CDI des lycées et CFA d’Île-de-France). Pour les
éditeurs et les producteurs de documents, l’envoi sera ponctuel. Ils recevront
Doc@lerte lorsque l’une de leurs publications figurera dans le numéro.
Fin 2003, donc un mois après son lancement, doc@lerte compte 152 abonnés, dont
65 en Île-de-France. Une évaluation de ce produit sera mise en place en 2004.

1.5
LES PARTENARIATS DOCUMENTAIRES

1.5.1
La BDSP (Banque de données en santé publique) 
Le Crips poursuit la collaboration à la BDSP, débutée il y a dix ans. Cette
contribution, redéfinie par la signature d’une nouvelle convention de parte-
nariat fin 2002, s’est élargie aux nouveaux services récemment développés par
la BDSP.
Elle s’est traduite en 2003 par :
> la livraison de 7 500 notices bibliographiques sur le VIH/sida qui enri-
chissent la base documentaire en santé publique, disponible sur le site Internet
www.bdsp.tm.fr ; il s’agit d’une livraison exceptionnelle rétrospective due à
une interruption des échanges du fait de modifications techniques,
> l’alimentation de l’annuaire critique de sites de santé publique qui réper-
torie et analyse le contenu de sites Internet sur les thèmes de santé
publique. Le Crips a en charge l’analyse et le suivi de cinq sites Internet
spécialisés sur le VIH/sida,
> la mise au point des processus et des formats nécessaires à la fourniture
du texte intégral des publications du Crips Île-de-France (rapports, brochures,
Lettre d’information du Crips, articles des revues Transcriptase et Swaps, etc.
seront prochainement livrés en texte intégral simultanément à leur référence
bibliographique pour une mise en ligne sur le site BDSP. La préparation des
fichiers correspondants a été effectuée pour environ 600 documents.

1.5.2
Le réseau Toxibase 
Le partenariat avec le réseau Toxibase a été rediscuté et précisé lors d’une
réunion de travail le 4 février 2003 et s’est organisé autour de trois axes :
> la Clat 2 (voir p. 46),
> la rencontre et dossier documentaire L’usage problématique du cannabis (voir p. 24),
> la veille documentaire : un partage du travail de veille sur certains docu-
ments et périodiques a été mis en place. Pour les périodiques qui ne sont pré-
sents que dans l’un des réseaux, une procédure de repérage et de fourniture
des articles a été mise en place.
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1.5.3
Le projet européen PAMMY
En 2000-2001, le Crips Île-de-France participait au projet européen PAMMY
(Prevention of aids through mass media among mediterranean youth). Financé par
l’Union européenne, coordonné par le Centro Studi du Gruppo Abele (Turin,
Italie), ce projet avait pour objet de répertorier et d’analyser les produc-
tions audiovisuelles et multimédia destinés aux jeunes dans les pays de l’Europe
méditerranéenne (Italie, France, Espagne, Portugal, Grèce, Maroc). Les docu-
ments recensés ont donné lieu à la réalisation d’une base de données, à une
analyse quantitative et qualitative mettant en évidence l’évolution, depuis
le début de l’épidémie, des publications, des thèmes et des contenus, des mes-
sages, des tendances et des approches éducatives mises en œuvre dans les stra-
tégies de communication préventive en direction des jeunes.
Les résultats de cette recherche comparative ont été présentés lors d’une confé-
rence publique le 1er décembre 2001 à Turin et sont publiés dans l’ouvrage AIDS
and Youth : from the plague to silence, Turin : EGA (Studi e ricerche), 2002,
239 pages.
Le projet s’est poursuivi en 2003, grâce à un nouveau financement de l’Union
européenne, pour une durée d’un an. Cette deuxième phase a pour objectif la
mise à jour de la base de données (recensement et analyse des documents pro-
duits de 2000 à 2003) ainsi que la construction d’un site Internet destiné
aux professionnels de la prévention. Il présentera les documents recensés (leur
description, l’analyse qualitative, le texte intégral ou l’image) ainsi que
des rubriques et forums permettant aux acteurs de prévention d’échanger sur
leurs expériences, de confronter leurs pratiques et leurs points de vues sur
les méthodologies de prévention en direction des jeunes.
Deux sessions de travail se sont tenues à Turin, réunissant les partenaires
et les équipes informatiques afin de définir le contenu et la structure du
site, les modalités de travail. Un rapport intermédiaire présentant l’évolu-
tion de la prévention du VIH/sida en direction des jeunes dans chacun des pays
et l’état des réflexions et actions mises en œuvre pour ce projet a été trans-
mis à l’Union européenne au 30 juin 2003.

1.5.4
Les associations
Les partenariats privilégiés avec Sida Info Service et Ensemble contre le sida
continue. Un partenariat a été mis en place avec Act Up-Paris pour la four-
niture de bibliographies pour la rédaction de la revue Protocoles et pour la
constitution des dossiers des RéPI (Réunions publiques d’information).

2
L ’ A C C U E I L  D O C U M E N T A I R E  E T  L E S  C O N S E I L S  
E N  M É T H O D O L O G I E  /  F I N A N C E M E N T  D R A S S I F
/ C O N S E I L  R É G I O N A L  D ’ Î L E - D E - F R A N C E

Le Crips met à la disposition du public plus de 36 000 documents en
consultation. Les professionnels et les bénévoles de la santé et de la
prévention, les journalistes et les étudiants peuvent recevoir une infor-
mation actualisée et des conseils personnalisés qui tiennent compte de
l’évolution des stratégies de santé publique, des connaissances scien-
tifiques et des changements sociologiques et épidémiologiques dans la
prévention du VIH/sida, des IST et dans la réduction des risques liés
à l’usage de drogues.
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Le public a la possibilité de consulter les services du Crips sur place
ou par téléphone du mardi au vendredi de 13h à 19h et le samedi de 10h
à 17h. Les demandes peuvent également être envoyées par fax, courrier,
e-mail (documentation@lecrips.net) ou via Internet (www.lecrips.net).
> En 2003, 28 092 personnes ont utilisé les services du centre de docu-
mentation,
> 4 021 personnes sont venues au centre de documentation, soit une aug-
mentation de 30 % par rapport à 2002,
> plus de 15 000 interrogations des bases de données via Internet ont
été comptabilisées, soit en moyenne 40 interrogations par jour.

2.1
LE DISPOSITIF

2.1.1
L’espace de documentation 
> La salle de lecture individuelle,
> la salle de lecture pour les groupes qui sert aussi d’espace de consulta-
tion pour les outils pédagogiques,
> la vidéothèque, avec deux postes de consultation,
> un poste multimédia bénéficiant d’un accès Internet permet de naviguer sur
une sélection de sites, de consulter la collection de cédérom, la revue de
presse et de visualiser les affiches numérisées.

2.1.2 
L’équipe
Le premier accueil est réalisé par une aide documentaliste également en charge
du prêt informatisé et de la diffusion, l’accueil documentaire par les documen-
talistes et l’accueil-conseil par les intervenants (infirmière, conseiller conju-
gal, éducatrice spécialisée, psychologue, assistant social, sexologue) du Crips.

2.2
LA DIFFUSION ET LE PRÊT DES DOCUMENTS

2.2.1
La diffusion des documents 
> Les documents édités par le Crips : les brochures, le Bulletin de santé
Crips/ORS, la Lettre d’information, les plaquettes de présentation des for-
mations, etc.,
> une sélection de brochures éditées par des organismes (Inpes, Mildt, DGS,
ville de Paris, etc.) ou des associations, présentées thématiquement,
> une sélection de lettres d’information éditées par les associations de lutte
contre le sida (Remaides, Transversal, Info traitements, Action, etc.)
La diffusion payante (vidéos, livres, affiches, outils, etc.) ainsi que la dif-
fusion en nombre des brochures, affiches, sets de table, etc. est gérée par
le Cybercrips au rez-de-chaussée de la Tour Montparnasse (voir p. 95).

2.2.2
Le prêt 

LE PRÊT INFORMATISÉ DU CENTRE DE DOCUMENTATION
Un module informatisé permet de gérer le prêt et/ou la location :
> de l’outil pédagogique le manège enchanté,
> de cassettes vidéo,
> des affiches de la collection internationale,
> de l’exposition Immunologie, virologie et VIH.
En 2003, plus de 770 documents ont été prêtés.
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LE PRÊT ET LA LOCATION DES COURTS MÉTRAGES DU CRIPS (VOIR ANNEXE III).
Au cours de l’année 2003, les courts métrages du Crips 3 000 scénarios contre un
virus, Scénarios sur la drogue et Scénarios sur la drogue aux Antilles ont été
programmés dans des salles de cinéma, à la télévision, sur Internet et dans de
nombreuses manifestations publiques. Différents formats sont proposés : à l’Agence
du court métrage en 35 mm et au Crips en format beta SP et fichiers numériques. 
Au cours de l’année 2003, 45 programmations.

2.3
L’ACCUEIL DU PUBLIC

En 2003, 28 092 personnes ont utilisé les services du centre de documentation,
4 021 personnes sont venues au centre de documentation, soit une augmentation
de 30 % par rapport à 2002.

2.3.1
L’accueil documentaire

L’ACCUEIL GÉNÉRAL
Les documentalistes du Crips sont chargés de cet accueil :
> interrogation des bases de données,
> réalisation de bibliographies et de filmographies,
> information sur les dernières publications relatives aux thématiques traitées
par le Crips,
> données épidémiologiques.

L’ACCUEIL SUR RENDEZ-VOUS 
Les documentalistes réalisent également des accueils sur rendez-vous selon leurs
domaines de compétences : audiovisuel, affiches, sciences sociales, médecine,
(pour l’accueil documentaire Afrique/migrants, voir p. 54).
Cet accueil concerne des acteurs de terrain, des membres d’associations, des
étudiants de troisième cycle et des chercheurs, des journalistes et des réa-
lisateurs, des professionnels de santé. Il concerne aussi des documentalistes
qui viennent visiter le centre pour des raison professionnelles (organisation
du fonds, options choisies, bases de données, produits documentaires, etc.). 
En 2003, plus de 200 personnes ont ainsi été accueillies sur rendez-vous, dont
67 à titre individuel.

2.3.2
L’accueil conseil

L’ACCUEIL GÉNÉRAL
Les intervenants sont à la disposition du public pour :
> l’écoute, l’orientation, et les informations générales (outils de préven-
tion existants, informations sur le réseau associatif en Île-de-France),
> les conseils en méthodologie et en évaluation d’actions de prévention.

L’ACCUEIL SUR RENDEZ-VOUS
À côté de l’accueil offert lors de l’ouverture au public, un accueil sur ren-
dez-vous est proposé aux personnes. En fonction des demandes, il est réalisé
selon les domaines de compétences et d’actions des professionnels du Crips. 
Le Crips accueille également des groupes et différentes délégations pour une
visite du centre de documentation, du Cybercrips, des pôles d’activités. 
Un groupe de travail est chargé d’élaborer une fiche accueil permettant d’éva-
luer l’activité conseil du Crips Île-de-France.

2.3.3
La rubrique information du site Internet
La rubrique informations du site Internet www.lecrips.net complète et illus-
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trée sur le VIH/sida, les hépatites, les IST et l’usage de drogues met à la
disposition des internautes :
> des données sur l’épidémiologie du VIH/sida dans le monde, en France et en
Île-de-France,
> un glossaire sur le VIH/sida,
> un glossaire sur les drogues,
> les questions d’ados sur l’amour et la sexualité / Extraits de Questions
d’ados (amour-sexualité) : livret pour les 15-18 ans, Inpes / Crips / 2003

2.4
LE BILAN DE L’ACTIVITÉ 

2.4.1 
La répartition des modes de consultation du centre de documentation

2003 trim 1 trim 2 trim 3 trim 4 total

visite 1 026 946 660 1 389 4 021

tél/Fax 1 067 822 611 1 261 3 761

courrier 877 212 66 88 1 243

courriel 807 896 761 1 547 4 011

Internet 3 343 3 245 2 988 5 480 15 056

total 7 120 6 121 5 086 9 765 28 092

2.4.2
Favoriser l’accessibilité du public à l’information : 

LA CONSULTATION DE LA MÉDIATHÈQUE EN LIGNE 
Afin de favoriser l’accès à l’information, tant pour les professionnels que
pour les étudiants ou le grand public, le Crips développe nombre de ses produits
documentaires sur son site Internet www.lecrips.net. En 2003, l’accent a été
mis sur la mise en ligne de documents en texte intégral dans la partie média-
thèque du site.
La hausse du nombre de consultations se poursuit. En 2003, plus de 15 000 inter-
rogations des bases de données via Internet ont été comptabilisées, soit en
moyenne 40 interrogations par jour, soit une hausse de 40 % par rapport à l’année
précédente.
La base de données docsida est la base la plus fréquemment interrogée. Pour
chaque base, c’est la rubrique nouvelles parutions qui est la plus réguliè-
rement consultée.

On constate une augmentation saisonnière systématique des consultations au
3e trimestre : elle est liée aux activités à l’occasion de la Journée mondiale
de lutte contre le sida. Ce niveau de consultation élevé en fin d’année per-
siste au début de l’année suivante.
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En 2003, le pic observé est plus marqué : il résulte de la corrélation entre
l’effet Journée mondiale de lutte contre le sida et la mise en ligne de la
nouvelle rubrique brochures de prévention.

DÉTAILS DES RUBRIQUES INTERROGÉES SUR DOCSIDA

3
L E S  P U B L I C A T I O N S  

Le Crips publie deux périodiques, la Lettre d’information et le
Bulletin de santé et collabore avec Pistes et différents organismes pour
l’édition de revues, d’articles ou d’ouvrages.

3.1
LES PÉRIODIQUES 

3.1.1
La Lettre d’information du Crips 

Quatre lettres sont publiées par an. Elles rendent compte des
rencontres du Crips. (voir p. 41)

LETTRE D’INFORMATION NO 65 
Rencontre no 49 “Sida et migrants étrangers : accès aux
droits, à la prévention et aux soins” / février 2003.

LETTRE D’INFORMATION NO 66 
Rencontre no 50 “La prévention du VIH/sida auprès des per-
sonnes prostituées” / août 2003.

LETTRE D’INFORMATION NO 67 
Rencontre no 51 “La prévention des risques sexuels et handicap” / octobre 2003.

LETTRE D’INFORMATION NO 68
Rencontre no 52 “L’accès aux soins des migrants : état des lieux et perspec-
tives” / décembre 2003.

LETTRE D’INFORMATION NO 69 
Rencontre n° 53 “Homosexualités au temps du sida : tensions sociales et iden-
titaires” / décembre 2003.

Abonnement gratuit / 2 800 abonnés.
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3.1.2
Le Bulletin de santé Crips/ORS (Observatoire régional de santé d’Île-de-France)

Ce bulletin informe sur l’épidémiologie en Île-de-France. 

BULLETIN DE SANTÉ NO 7 
“La consommation de tabac chez les jeunes : données épidé-
miologiques et prévention” / octobre 2003.

BULLETIN DE SANTÉ NO 8 
“Suivi de l’infection VIH/sida en Île-de-France.
Spécificité des femmes : épidémiologie et aspects de la
prévention” / décembre 2003.

Abonnement gratuit / 2 800 abonnés.

Ces deux publications sont disponibles en texte intégral sur le site
www.lecrips.net/webidf/publications/index.htm.

3.2
LE PARTENARIAT PISTES 

3.2.1

Transcriptases 
Transcriptases éditée par Pistes en partenariat avec le Crips
est une revue critique de l’actualité scientifique inter-
nationale sur le VIH et les virus des hépatites. Afin de
favoriser les échanges de savoir et de savoir-faire entre
le Sud et le Nord, les publications Transcriptase et
Transcriptase Sud ont été refondues en une seule revue.

3.2.2

Swaps 
Bimestriel consacré à la santé, la réduction des risques et
les usages de drogues.

Les articles des revues publiés par Pistes sont disponibles en texte intégral
dans www.lecrips.net/webidf/publications/index.htm.

3.3
LES OUVRAGES ET LES ARTICLES 

3.3.1
Homosexualités aux temps du sida : tensions sociales et identitaires
Collection Sciences sociales et sida / ANRS/Crips 
L’ANRS et le Crips Île-de-France se sont associés pour réaliser un nouvel
ouvrage de la collection “Sciences sociales et sida” qui propose une synthèse
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des données les plus pertinentes de la littérature française et
internationale et un bilan des connaissances concernant les
homo-bisexuel(le)s face au sida, aux IST, à la santé sexuelle.
Riche de près de 600 références bibliographiques, cet ouvrage
de synthèse se veut à la fois rigoureux et accessible au plus
grand nombre. Il cible un public diversifié : acteurs de pré-
vention, professionnels de santé publique, membres d’asso-
ciations, chercheurs, étudiants, médias, pouvoirs publics, etc.
La sortie de cet ouvrage a donné lieu à une rencontre, avec

une partie des auteurs, organisée conjointement par l’ANRS et le Crips le
27 novembre 2003. (voir p. 43)

3.3.2
L’usage problématique du cannabis / Crips/Toxibase 
Une rencontre autour de l’usage problématique du cannabis organisée en par-

tenariat avec Toxibase est prévue pour février 2004 dans le
cadre du programme annuel de rencontres du Crips.
À cette occasion, une publication commune est en cours de
réalisation, document de synthèse sur l’usage problématique
de cannabis chez les jeunes se situant dans une approche com-
plémentaire aux travaux récents les plus importants. Ce dos-
sier s’adresse en priorité aux professionnels cliniques, de
la prévention, aux décideurs et aux services des adminis-
trations publiques.
À partir des bases bibliographiques et de l’expérience de
terrain du Crips Île-de-France et de Toxibase, il a été pro-

cédé, avec des auteurs spécialisés, à une méta-analyse, c’est-à-dire une com-
paraison rigoureuse des données récentes (date de publication postérieure à
1998) issues de la littérature scientifique et clinique. Les sources choisies
ont été essentiellement francophones mais complétées par une sélection des don-
nées nord-américaines et européennes, en anglais. Les bibliographies des exper-
tises collectives ont été utilisées comme sources complémentaires. Ce docu-
ment permettra ainsi de valoriser les données accessibles à partir du Crips
et de Toxibase.
Fin 2003, ce document est rédigé et en phase de relecture. Sa sortie est pré-
vue en février 2004. Il sera disponible en texte intégral sur les sites Internet
du Crips et de Toxibase.

3.3.3
“Politiques de prévention” in VIH Édition 2004 / Éditions Doin 
Remise à jour de cet article qui distingue principalement la prévention pri-
maire, qui intervient pour réduire les risques de contamination en particu-
lier auprès de groupes ciblés (usagers de drogues par voie intraveineuse, hommes
ayant des pratiques homosexuelles, populations migrantes, femmes, personnes
en situation de vulnérabilité sociopsychologique, prévention en milieu sco-
laire) et la prévention secondaire qui s’adresse aux personnes porteuses du
virus.
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4
L A  C R É A T I O N  D ’ O U T I L S  D ’ I N F O R M A T I O N  
E T  D E  P R É V E N T I O N  

À son initiative ou en partenariat, le Crips élabore de nouveaux
outils d’information et de prévention : brochures, affiches, expositions,
bornes interactives, cédérom, sites Internet, etc.

4.1
LE DISPOSITIF

4.1.1
L’équipe 
En fonction des thèmes abordés et des outils développés, les membres du Crips
sont sollicités, selon leur domaine de compétence, pour mettre en œuvre de nou-
veaux projets. 
Les outils sont réalisés en interne, par deux graphistes et/ou par l’équipe
Informatique-Internet composée d’un coordinateur-chef de projet, d’un info-
graphiste, d’une webéditrice et, à temps partiel, de deux développeurs et d’un
administrateur réseau. La fonction principale de ce pôle est d’apporter des
solutions en termes techniques, de traitement et de mise en valeur de l’in-
formation, d’ergonomie, etc., aux autres pôles du Crips, en particulier au pôle
documentation, au réseau des Crips et à différents partenaires associatifs.

4.2
LES OUTILS MULTIMÉDIAS

4.2.1
La borne interactive 10 moi et moi
Deux bornes interactives avaient été réalisées à l’occasion de l’ouverture du
Cybercrips. Le thème de la première portait sur IST/sexualité, la seconde était
sur préservatifs/VIH/sida.
Afin de répondre au plus près des objectifs du Cybercrips, le Crips a réalisé
une adaptation multimédia sous forme de borne interactive de la brochure de
prévention de l’usage de drogues 10 moi et moi. Tout comme les précédentes
bornes, elle apporte des éléments d’informations sur les produits psychoac-
tifs (les textes ont également été mis à jour) illustrés de citations, pho-
tos et films, parfois sous forme de métaphores et de concepts. Elle apporte
aussi la possibilité aux utilisateurs de s’exprimer : écrire et dessiner.
La borne a été inaugurée à l’occasion de la Journée mondiale sans tabac, le
31 mai 2003. (voir p. 97)

4.2.2
Le cédérom Addict Cité
Après une année 2003 difficile (dépôt de bilan de la société informatique) alors
que le projet touchait à sa fin, le cédérom Addict Cité a vu le jour en décembre
2003.
La validation du cédérom par la commission des outils pédagogiques de la Mildt
a été confirmée. Le cédérom a également reçu le prix spécial du jury des
Entretiens de Bichat 2003. Un exemplaire du cédérom sera offert aux établis-
sement scolaires partenaires du programme de prévention du Crips (lycées et
CFA) ainsi qu’à tous les Cirdd et les Codes.
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4.2.3
Le mur d’images de la collection internationale d’affiches / ANRS/Crips 

Dans le cadre de la seconde conférence de l’IAS
(International Aids Society) organisée par l’ANRS qui
s’est déroulée à Paris du 13 au 16 juillet 2003, trois
cédérom ont été réalisés à partir d’une sélection de 103
affiches de la collection internationale d’affiches du
Crips. Projetés en boucle aux 3 000 participants sur des
murs écran, ils ont animé les intersessions de la
conférence. 

Autres projections du mur d’images
(VOIR ANNEXE III)

4.2.4
Le cédérom du concours Le multimédia contre le sida
À l’occasion du 1er décembre 2002, le Crips Île-de-France et la Cité des Sciences
et de l’Industrie avaient lancé un concours Le multimédia contre le sida. Un
cédérom a été réalisé pour mettre en valeur les 60 œuvres gagnantes (45 images
fixes et 15 animations) et permettre leur diffusion pour des opérations de pré-
vention.
Ce cédérom sera édité en 2004 à 1 000 exemplaires.

4.2.5
Le cédérom Transcriptases

Après les huit premiers numéros de Transcriptase Sud, le Crips
a souhaité innover en faisant évoluer la formule pour la rendre
plus attractive et facile à consulter. Ainsi, depuis le numéro 9
de la revue Transcriptase Sud, le Crips a travaillé sur la réa-
lisation d’un cédérom reprenant tous les numéros de cette revue
et les quatre premiers de la nouvelle formule de Transcriptases.
Doté d’un moteur de recherche, il permet de retrouver par mots-

clés, thèmes et auteurs, le contenu des articles.
Ce cédérom est actuellement disponible et mis à la disposition des acteurs
intervenant dans la lutte contre le VIH/sida dans les pays en développement.
Il sera réactualisé et renvoyé aux partenaires tous les ans.
(Les numéros sont également consultables sur le site Internet www.lecrips.net.)

4.3
LES EXPOSITIONS ET LES AFFICHES

4.3.1
L’exposition Sport et Santé / Crips/Ministère des Sports 

Fruit de nombreux mois de travail (recueil de données,
rédaction, création graphique) l’outil pédagogique Sport et
Santé a été tiré à 20 000 exemplaires. Il est diffusé gra-
tuitement aux structures d’Île-de-France qui en font la
demande.
Réalisé avec le soutien de la délégation régionale du
ministère des Sports, Sport et Santé informe et cherche à
susciter des réflexions sur les problématiques suivantes : 
> dans quelles conditions le sport favorise la santé,
> le dopage et les conduites dopantes,
> les risques liés à la pratique du sport (surentraînement,

blessures, consommation de substances psychoactives, troubles alimentaires, etc.),
> le suivi médico-sportif, l’intérêt de la diététique, repérer les signes
d’alerte, le soutien psychologique,
> les règles du jeu, la responsabilité de chacun,
> la vie après le sport. 
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Entre juillet et décembre 2003, plus de 9 000 exemplaires ont été commandés
par des associations sportives, des lycées (cours d’EPS et centres de docu-
mentation), et les délégations départementales du ministère des Sports pour
les distribuer dans leurs réseaux.

4.3.2
Les affiches issues des concours
> Drogues : Plaisirs. Risques. Dépendances. (voir p. 109)
> Sets de table du 1er décembre. (voir p. 75)

4.4
LES BROCHURES D’INFORMATION

4.4.1
La remise à jour des brochures du Crips 

CONSULTATIONS DE DÉPISTAGE ET D’INFORMATION POUR
TOUS EN ÎLE-DE-FRANCE : SIDA ET HÉPATITE C
Remise à jour des adresses et nouvelle maquette pour cette
brochure d ‘information sur les consultations de dépistage
anonymes et gratuites en Île-de-France. 
Parution octobre 2003. 

4.4.2
Les partenariats éditoriaux

LA BROCHURE TPE (Traitement post exposition) / DGS/Sida Info Service/Inpes/
INVS/Crips.
Remise à jour de la brochure destinée aux personnes qui consultent en urgence
pour une exposition au VIH. (voir p. 36)
Parution décembre 2003.

QUESTIONS D’ADOS / Inpes/Crips.
Cette brochure reprend sous forme de recueil les questions les plus
souvent posées par les élèves aux intervenants du Crips dans les
établissements scolaires sur les thèmes de l’amour, du corps, des
pratiques sexuelles et des risques sexuels (IST, VIH/sida, gros-
sesses non désirées).
Parution avril 2003.

SIDA / LES FAITS, L’ESPOIR
En 1985, l’institut Pasteur, sous la direction du Pr Luc Montagnier éditait
Sida – Les faits, l’espoir, la première brochure d’information à destination
du grand public.
Jusqu’en 1998, 12 mises à jour ont enrichi cette brochure. En 2002, l’institut
Pasteur a sollicité le Crips afin de participer à la réalisation de la 13e édi-
tion.
Le Crips a fourni des propositions quant au contenu sur l’ensemble des textes
(ajout de pages notamment concernant la prévention, le désir d’enfant, l’im-
plication des associations dans la lutte contre le sida) et à la forme (modi-
fication du plan, remarques sur le graphisme).
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4.5
LA CRÉATION ET LA MISE À JOUR DE SITES INTERNET ET DE PAGES WEB

4.5.1
L’actualisation des sites du Crips 
> Enrichissement régulier des rubriques d’information et d’actualité de
www.lecrips.net/webidf/. Adaptation de documents pour le web comme le livret
Les risques infectieux liés à l’usage de drogues par voie intraveineuse, la
brochure Questions d’ados (amour, sexualité) : livret pour les 15-18 ans ou
les Lettre d’information du Crips.
> Animation du forum de petites annonces associatives. Fin 2003, en moyenne,
11 internautes déposent une annonce (offre d’emploi, recherche de partenariat,
bénévolat, etc.) sur ce forum. Plusieurs personnes ont témoigné leur satis-
faction sur ce service et son utilité.
> Travail de veille pour l’actualisation des listes d’associations de lutte
contre le sida françaises pour le site www.vih.org et africaines pour
www.vihinternet.org.
> Développement de services documentaires comme l’@bc des sites (répertoire
de sites Internet).
> La mise à jour du site du Cybercrips est suspendue dans l’attente de la créa-
tion d’un nouveau site plus en adéquation avec son public cible (animations,
interactivité) et plus facile à mettre à jour. Des réunions entre les diffé-
rentes personnes associées au projet (développeur, graphiste, animateurs du
Cybercrips, etc.) ont permis d’établir le cahier des charges. La réalisation
de la charte graphique et des pages web est en cours.

4.5.2
Le soutien à la création de sites Internet et de pages web
En 2003, l’équipe Informatique-Internet du Crips a apporté son soutien métho-
dologique et technique à plusieurs associations pour leur projet web, notam-
ment :
> une formation de deux jours au mois de juillet sur le langage html et la
méthodologie des projets web pour les membres des Crips Auvergne et Provence-
Alpes-Côte-d’Azur en charge du site Internet.
> la création d’un nouveau site pour l’Union nationale des associations de lutte
contre le sida (www.vih.org/unals/), leur permettant de mettre automatique-
ment à jour le répertoire de leurs adhérents.
> la création de pages dynamiques facilitant l’actualisation du site de Combat
face au sida, notamment la mise en ligne de leurs périodiques (www.vih.org/combat/).
> conseil pour la refonte du site du Comité sida de Ville-Evrard.
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B
FAVORISER UN RÉSEAU DE COMPÉTENCES
ET DE COLLABORATION

1
L A  F O R M A T I O N  D E S  P R O F E S S I O N N E L S  
D E  L A  S A N T É  E T  D E S  A C T E U R S  D E  P R É V E N T I O N
( V O I R  A N N E X E  I V )  

Le Crips Île-de-France élabore chaque année un programme de formation
en direction des professionnels du secteur médical et socio-éducatif
particulièrement intéressés par la problématique de l’infection à
VIH/sida, la réduction des risques liés à l’usage de drogues et la pré-
vention auprès des jeunes. Répondant à des appels d’offres, il élabore
et organise des formations sur d’autres thématiques (hépatites, coun-
seling etc.) et propose aussi des stages adaptés aux demandes des asso-
ciations engagées dans la prévention de l’infection à VIH/sida. Par
ailleurs, le Crips est régulièrement sollicité pour un appui pédago-
gique dans les formations d’autres partenaires et dans les diplômes uni-
versitaires. En 2003 :
> 52 stages pour 753 stagiaires,
> 38 actions de formation pour 1 111 stagiaires.

1.1
LE DISPOSITIF

1.1.1
L’organisme de formation
Le Crips Île-de-France est un organisme de formation déclaré auprès du ser-
vice de la formation professionnelle de la DRTEFP. À ce titre, il est habi-
lité à recevoir les professionnels dans le cadre de la formation continue et
à réaliser des formations sur site à la demande d’organismes publics, semi-
publics ou privés (associatifs essentiellement). 

1.1.2
L’équipe des formateurs
Le pôle formation est constitué d’une responsable de formation, d’une assis-
tante de formation et d’une équipe de formateurs, médecins, infirmiers, psy-
chologues, sociologues, anthropologues et travailleurs sociaux, qui s’est inves-
tie dans la formation des professionnels du secteur sanitaire et social. 
Cette équipe comprend des intervenants du Crips et des vacataires qui ont tous
une activité professionnelle de terrain. Compétents dans leur domaine, ils sont
sollicités par le pôle formation pour apporter leur expertise et leur expé-
rience auprès des participants ou pour animer les stages. Les documentalistes
du pôle documentation conçoivent des dossiers documentaires distribués aux sta-
giaires lors de chaque stage.

1.1.3
Les formations
Les formations sont conçues et réalisées par le pôle formation. La responsable
de formation travaille avec des experts de chaque thème sur la conception des
stages. Leur réalisation est confiée à un animateur qui suit le stage du début
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à la fin et à des intervenants, spécialistes dans le domaine traité et acteurs
de terrain.
Afin que les stagiaires puissent se libérer plus facilement, le pôle formation
propose des stages courts de 1 à 6 jours.

1.1.4
Le déroulement des stages
Le pôle formation offre aux professionnels de la santé des stages sur des thèmes
qui leur sont utiles pour leur activité. Ils ont de plus l’occasion, au cours
des quelques jours passés au Crips, de se familiariser avec le centre de docu-
mentation, de s’informer sur les dernières données épidémiologiques dans le
champ de l’infection à VIH/sida, des hépatites et de l’usage de drogues, de
connaître les supports de prévention les plus récents et de refaire leurs stocks
d’outils notamment en affiches, plaquettes et dépliants. Un temps est réservé,
au cours de toute formation, pour faire découvrir le Cybercrips et l’espace
de prévention qu’il constitue ce qui permet aux acteurs de terrain d’enrichir
ainsi la gamme des lieux ressources auxquels ils peuvent faire appel pour les
actions qu’ils conduisent.

1.2
LE PROGRAMME DU CRIPS 

Chaque année, le programme de formation du Crips est pro-
posé à l’ensemble des organismes concernés par les théma-
tiques VIH/sida, hépatites, toxicomanies, counseling, édu-
cation sexuelle. 
En 2003, le programme comportait 8 formations dont une nou-
velle intitulée “Communiquer avec des migrants sur l’in-
fection à VIH/sida” ; deux formations ont été, par ailleurs,
retravaillées et réactualisées. Le programme général de for-
mation ainsi que la description de chaque formation se pré-
sente sous forme de plaquettes qui ont été diffusées en
juillet 2002. Les inscriptions s’effectuent soit par cour-

rier, soit par fax, soit en ligne à partir du calendrier des formations consul-
table sur le site Internet www.lecrips.net.

1.2.1
L’actualisation des connaissances

VIH/SIDA : CONNAISSANCES DE BASE, RELATION D’AIDE, DYNAMIQUE DE PRÉVENTION 
Ce stage s’adresse aux salariés nouvellement arrivés dans les structures de
prévention et de soin œuvrant dans le champ du VIH/sida.
1 stage pour 14 participants.

CONSOMMATION DE PRODUITS PSYCHOACTIFS, POINTS DE REPÈRE POUR L’ACTION 
Le contenu du stage sur les toxicomanies a été modifié car de plus en plus de
participants souhaitent une information sur les usages problématiques des pro-
duits consommés par les jeunes, les usagers de drogues par voie intraveineuse
ne présentant plus autant de difficultés qu’il y a quelques années. Le stage
a donc été refondu et son titre modifié. Le stage programmé en novembre 2003
sera réalisé en février 2004.

INFECTION À VIH/SIDA, HÉPATITES VIRALES ET COINFECTIONS VIH/VHB/VHC 
Ce stage a été conçu pour les professionnels de la santé désireux d’actuali-
ser leurs connaissances médicales et d’échanger sur leurs stratégies de pré-
vention.
1 stage pour 16 participants.
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1.2.2
Les formations à la prévention

UTILISER LE THÉÂTRE INTERACTIF, DES VIDÉOS, LE PHOTOLANGAGE® ET AUTRES
SUPPORTS PÉDAGOGIQUES DANS LES ACTIONS DE PRÉVENTION AUPRÈS DE JEUNES 
Il s’agit du stage “Théâtre” dont la dénomination a été modifiée pour une
meilleure lisibilité. Formation pour les professionnels de la santé et du sec-
teur socio-éducatif.
2 stages pour 30 participants.

COMMUNIQUER AVEC DES MIGRANTS SUR L’INFECTION À VIH/SIDA
Formation pour les professionnels de la santé et du secteur socio-éducatif
intervenant auprès de personnes étrangères ou d’origine étrangère. 
2 stages pour 28 participants.

ANIMER DES ESPACES DE PAROLE ET DE RÉFLEXION AUTOUR DE LA SEXUALITÉ
AVEC DES JEUNES
Formation pour les professionnels du secteur médical, paramédical et socio-
éducatif. Les trois sessions prévues ont eu lieu. En outre, deux conseils géné-
raux ont demandé au Crips d’organiser des formations sur site pour leurs per-
sonnels (voir 1.6 de ce chapitre).
3 stages de 5 jours pour 38 participants et 1 journée à distance pour 13 par-
ticipants.

CONDUIRE DES ACTIONS DE PRÉVENTION AVEC DES JEUNES SUR DES QUESTIONS
LIÉES À LA SEXUALITÉ ET À L’USAGE DE DROGUES
Formation pour les animateurs, agents d’accueil et de médiation. Le stage du
premier semestre 2003 a été annulé en raison de la difficulté à recruter des
stagiaires suite à l’arrêt du dispositif emplois-jeunes. Cependant, le stage
de novembre a bien eu lieu avec des participants plus expérimentés ayant besoin
de bien connaître la méthodologie de montage d’actions de prévention.
1 stage pour 16 participants.

1.2.3
Les journées d’information pour les élus locaux

JEUNES ET USAGES DE DROGUES, DES POINTS DE REPÈRE POUR EN PARLER
Des maires, adjoints, conseillers municipaux ou chargés de prévention ont suivi
ces stages.
2 journées d’information pour 18 participants.

1.3
LE PROGRAMME CRIPS/DASS 75

1.3.1
La finalisation du programme 2002

ÉLABORATION DE PROJETS ET STRATÉGIES D’INTERVENTIONS EN PRÉVENTION
La formation-action de vingt jours pour les salariés des associations pari-
siennes intervenant dans la lutte contre l’infection à VIH/sida et de prise
en charge des hépatites s’est terminée les 16 et 17 janvier 2003 en présence
du Dr Merle, médecin-inspecteur de la DASS 75 et d’Antonio Ugidos, directeur
du Crips.

POINT SUR LE VIH, VHB, VHC ET LE COUNSELING
Une troisième session de cette formation, organisée en partenariat avec l’AP-
HP pour les personnels des CDAG parisiens, a été réalisée les 30 et 31 jan-
vier 2003 à l’École des cadres de la Pitié-Salpêtrière. 
1 stage pour 15 participants.
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1.3.2
Le programme 2003 
Une proposition de réalisation de huit stages a été soumise au Dr Merle en
décembre 2002. Cinq stages ont reçu l’accord de la Dass 75 pour leur réali-
sation en 2003. Il s’agit de :

ACQUÉRIR DES POINTS DE REPÈRE POUR MIEUX COMMUNIQUER AVEC LES MIGRANTS
SUR L’INFECTION À VIH/SIDA 
Stage pour les médecins, infirmières, sages-femmes, conseillères conjugales
et familiales, personnels d’accueil des CDAG, des PMI, des centres de plani-
fication parisiens.
1 stage pour 16 participants.

FORMATION AU COUNSELING 
Stage pour les bénévoles et volontaires des associations intervenant dans le
champ du sida.
1 stage pour 10 participants.

Les trois stages restants seront réalisés en 2004 :

RELATION D’AIDE DANS LE CADRE D’UN DÉPISTAGE
Stage d’approfondissement au counseling pour les personnels des CDAG parisiens.

POINT SUR LE VIH, L’HÉPATITE B, L’HÉPATITE C ET LE COUNSELING 
Stage pour les personnels des CDAG parisiens en collaboration avec l’AP-HP.

COUNSELING ET SITUATIONS INTERCULTURELLES 
Stage pour les bénévoles et volontaires des associations intervenant dans le
champ du sida auprès de publics migrants.

1.4
LE PROGRAMME CRIPS/DRASSIF

1.4.1
La finalisation du programme 2002
Le programme 2002 a été réalisé en majorité pendant le premier semestre 2003. 

HÉPATITE C, ÉCOUTE, RELATION D’AIDE, ORIENTATION, ACCOMPAGNEMENT
2 stages de 5 jours pour 30 participants.

USAGES DE DROGUES ET HÉPATITES, QUELLE PRÉVENTION ? QUELLES PRISES
EN CHARGE ? 
3 stages de 3 jours pour 41 participants.

ACTUALISER SES CONNAISSANCES SUR LES HÉPATITES
1 stage de 1 jour pour 18 participants.

Au total, 6 stages pour 89 participants 

1.4.2
Le programme 2003
L’accord pour la réalisation de stages concernant les hépatites est parvenu
en septembre 2003. Le budget alloué a permis de programmer 4 stages sur les
9 demandés. Les formations suivantes ont donc été organisées :

ACTUALISER SES CONNAISSANCES SUR LES HÉPATITES
2 stages de 1 jour pour 35 participants.
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HÉPATITE C, ÉCOUTE, RELATION D’AIDE, ORIENTATION, ACCOMPAGNEMENT
Réalisation d’un stage de 5 jours en 2004.

USAGES DE DROGUES ET HÉPATITES, QUELLE PRÉVENTION ? QUELLES PRISES
EN CHARGE ? 
Réalisation d’un stage de 3 jours en 2004.

1.5
LA FORMATION CONTINUE DES INTERVENANTS ET ANIMATEURS DU CRIPS

1.5.1
Les journées d’information
Chaque année, une ou plusieurs journées sont programmées pour la formation
continue des salariés du Crips. Cette année, deux journées thématiques ont été
réalisées :

JOURNÉE D’INFORMATION À LA PRÉVENTION AUPRÈS DES MIGRANTS
Cette journée a permis au personnel intéressé par ce thème, de rencontrer et
d’échanger avec les associations Uraca et le Comité des familles pour survivre
au sida qui interviennent auprès des migrants de l’Afrique sub-saharienne et
du Maghreb. 
1 journée pour 14 participants.

JOURNÉE DE FORMATION À L’ANIMATION DE GROUPE
Cette formation s’adressait aux intervenants et formateurs animant des
groupes.
1 journée pour 13 participants.

1.5.2
Les rencontres thématiques
Dans le cadre du programme de prévention de l’infection à VIH/sida et de l’usage
de drogues en milieu scolaire du Crips Île-de-France (Lycée et CFA), deux
formations ont été réalisées cette année.

VIOLENCES SEXUELLES EN DIRECTION DES FEMMES
1 journée pour 20 participants.

L’INFECTION À VIH/SIDA ET LES IST
1 journée pour 20 participants.

1.6
LES FORMATIONS POUR LES ORGANISMES ET ASSOCIATIONS 

1.6.1
Le conseil général de l’Essonne

ANIMER DES ESPACES DE PAROLE ET DE RÉFLEXION AUTOUR DE LA SEXUALITÉ
AVEC DES JEUNES
Le Crips avait réalisé en 2002, deux premiers stages pour les personnels du
conseil général de l’Essonne, les deux stages restants et deux journées ont
été effectuées en 2003.
2 stages de 5 jours pour 36 participants.
2 journées de suivi pour 32 participants.

VIE AFFECTIVE ET RELATIONNELLE DES JEUNES
2 journées pour 60 participants.
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1.6.2
Le conseil général de Seine-et-Marne

ANIMER DES ESPACES DE PAROLE ET DE RÉFLEXION AUTOUR DE LA SEXUALITÉ
AVEC DES JEUNES
Le conseil général de Seine-et-Marne a demandé au Crips de former les per-
sonnels de la Dassma en charge d’interventions auprès des jeunes collégiens
du département.
1 stage de 4 jours pour 15 participants.

1.6.3
L’association David et Jonathan
L’association David et Jonathan a demandé au Crips d’assurer la remise à niveau
des connaissances médicales de base en matière de VIH/sida et des IST pour
ses bénévoles intervenant soit sur la ligne d’écoute Moyetu soit dans les col-
lèges sur les questions d’homosexualité.
1 stage d’un jour et demi pour 15 participants.

1.6.4
L’association Prévention Santé
L’association Prévention Santé a demandé au Crips de l’aider à construire un
module de formation ayant pour but d’apprendre à gérer les besoins des jeunes
en errance par les travailleurs sociaux. Une journée a été organisée avec trois
responsables de cette association pendant laquelle un module de formation a
été élaboré définissant les objectifs, les publics, les moyens, un modèle de
programme, une méthode pédagogique et des outils tels que le counseling.

1.6.5
ISM Interprétariat
En 2003, ISM interprétariat a recruté un grand nombre de nouveaux interprètes
ayant besoin d’une formation tant sur le VIH/sida que sur les hépatites. 

INITIATION SUR L’INFECTION À VIH/SIDA
Stage de 2 jours pour actualiser les connaissances médicales et s’informer sur
l’accompagnement des personnes atteintes.

LES HÉPATITES
Stage de 1 jour d’actualisation des connaissances médicales sur les hépatites.
4 stages pour 54 participants.

1.6.6
La Mairie de Noisy-le-Sec (93)

ANIMER DES ESPACES DE PAROLE ET DE RÉFLEXION AUTOUR DE LA SEXUALITÉ
AVEC DES JEUNES
Le service de santé publique de la Mairie de Noisy-le-Sec a demandé au Crips
de former les personnels de la ville intervenant en milieu scolaire.
1 stage pour 13 participants.

1.6.7
Le CHRS Auxilia, Bourg-la-Reine (92)

INFECTION À VIH/SIDA ET ACCOMPAGNEMENT DES PERSONNES SÉROPOSITIVES
L’équipe socio-éducative du CHRS avait besoin de faire le point sur cette thé-
matique afin de mieux recevoir les femmes séropositives amenées à résider dans
le centre.
1 stage pour 9 participants.
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1.7
LES ACTIONS DE FORMATION AUPRÈS DES PROFESSIONNELS

1.7.1
Les actions dans les formations d’autres partenaires
Le Crips Île-de-France est régulièrement sollicité pour intervenir sur la pré-
vention de l’infection à VIH/sida et l’usage de produits psychoactifs dans des
formations organisées par des associations ou des organismes.
15 actions de formation pour 316 stagiaires.

Les structures suivantes ont été concernées :
> Paris (75)
> PJJ

dont financement ville de Paris :
> Association Couples et familles
> Centre Maternel “Nationale”
> CIF France
> JMP Formation
> Sup de Cours

> Yvelines (78)
>>>> Rectorat de Versailles, collège Rameau, Versailles

> Seine-Saint-Denis (93)
>>>> CCAS EDF/GDF, Montreuil
>>>> Conseil général de la Seine-Saint-Denis

> Val-de-Marne (94)
>>> Association Drogues et Société, Créteil

> Autres
>>>> CRES de Rouen

1.7.2
Les enseignements / Diplômes universitaires 
Traditionnellement, le Crips assure des cours auprès des étudiants en méde-
cine dans le cadre des DU. 
3 interventions pour 150 étudiants.

> Paris (75) / Financement ville de Paris
>>>> DU Hôpital Broussais / “Prévention de l’infection à VIH/sida”
>>>> DU Hôpital Européen Georges Pompidou / “Adolescence et VIH/sida” 
>>>> DU Hôpital Tenon / “Principes thérapeutiques des infections virales :
prévention et contrôle”
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2
L A  P A R T I C I P A T I O N  
A U X  C O N S E I L S  D ’ A D M I N I S T R A T I O N  
E T  C O M I T É S  D E  P I L O T A G E  
D E  D I F F É R E N T S  P A R T E N A I R E S

Les membres de l’équipe de Crips apportent leur expertise dans la
réflexion et la conduite de projets de prévention en matière de
VIH/sida, IST, sexualité et toxicomanie au sein des conseils d’admi-
nistration et des comités de pilotage de différents partenaires.

2.1
LA PARTICIPATION AUX CONSEILS D’ADMINISTRATION 

> Actif (Alliance contre le tabagisme en Île-de-France) / Joseph Tréhel 
> Nova Dona / Antonio Ugidos
> Sida Info Service / Joseph Tréhel
> Unals / Joseph Tréhel

2.2
LA PARTICIPATION AUX COMITÉS DE PILOTAGE 

2.2.1
Sur les thèmes du VIH/sida, des IST et de la sexualité

ANRS (AGENCE NATIONALE DE RECHERCHES SUR LE SIDA)
Membre du comité d’organisation de la “2nd IAS conference on HIV” / Paris du
13 au 17 juillet 2003. À cette occasion le Crips a conçu un mur d’images à
partir de sa collection internationale d’affiches projeté lors des interses-
sions. (voir p. 25)
Antonio Ugidos

ASSOCIATION HERPÈS
Membre du comité d’organisation de la Journée nationale de l’Herpès.
Benoît Félix

ASSOCIATION NE PAS PLIER / VILLE DE VITRY-SUR-SEINE
Projet Respect : enquête sur les violences en milieu populaire.
Travail d’étude préalable sur le phénomène des violences envers les filles des
quartiers populaires afin d’émettre des propositions d’actions à la ville de
Vitry-sur-Seine. 
> Égalité citoyenne : texte d’introduction à l’étude sur le thème du respect
ou “l’estime de soi”,
> Paroles citoyennes : série d’entretiens avec acteurs de terrain (politiques,
travailleurs sociaux, etc.), des experts (sociologue, sémiologue, urbaniste)
et jeunes des cités,
> Les signes : série de photos sur l’affichage à Vitry-sur-Seine entre avril
et juillet 2003,
> Éclats de voix : série de lettres rédigées par les élèves de lycées de Vitry.
(voir p. 68)
Gérard Paris-Clavel, graphiste, Élodie Couratier, sociologue, Nathalie Bajos,
chercheur Inserm, Antonio Ugidos et Marie-Josée Beaune, Crips. 
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CODESS 95 (COMITÉ DÉPARTEMENTAL D’ÉDUCATION SANITAIRE ET SOCIALE DU
VAL D’OISE) / CIRDD 95 (CENTRE D’INFORMATION ET DE RESSOURCES SUR LES
DROGUES ET LES DÉPENDANCES DU VAL D’OISE) 
“Éducation à la vie affective et sexuelle” / Élaboration de la Charte d’inter-
vention et du protocole d’intervention.
Nathalie Truchet

CONSEIL GÉNÉRAL DE L’ESSONNE 
Comité départemental de coordination des actions d’éducation à la sexualité.
Nathalie Truchet

CONSEIL RÉGIONAL D’ÎLE-DE-FRANCE 
> Comité de pilotage Solidays. 
Antonio Ugidos
> Relecture et mise à jour du guide lycéen. 
Nathalie Truchet

DASS 75 (DIRECTION DES AFFAIRES SANITAIRES ET SOCIALES DE PARIS)
“La prévention auprès des hommes ayant des relations avec d’autres hommes”.
En 2003, la Dass de Paris a organisé deux réunions avec les associations menant
des actions auprès de ce public (Aides Paris, David et Jonathan, Sneg, Le
Kiosque, Couples contre le sida, Crips, Sida Info Service, Arcat, etc.) afin
de donner une plus grande cohésion au programme mené sur Paris. Chaque association
présente son projet ou son action, les points positifs et/ou les difficultés
rencontrées ainsi que les indicateurs d’évaluation définis. 
Anne Poutier

DDASS 77 (DIRECTION DÉPARTEMENTALE DES AFFAIRES SANITAIRES ET SOCIALES
DE SEINE-ET-MARNE)
“Prévention et jeunes” / Participation à la réalisation d’une charte d’inter-
vention des associations en milieu scolaire avec les partenaires locaux.
Nathalie Truchet

DDJS DE SEINE ET MARNE
Membre du groupe d’expert du comité de pilotage “Sensibilisation à la vie
affective et sexuelle des jeunes handicapés moteurs”.
Benoît Félix

DGS (DIRECTION GÉNÉRALE DE LA SANTÉ) / DIVISION DE LA LUTTE CONTRE
LE VIH ET LES MST 
> “L’éducation thérapeutique et la prévention chez les séropositifs”.
Abdon Goudjo
> Remise à jour de la brochure TPE (Traitement Post-Exposition) 
Le Crips Île-de-France avait participé en 1998-99 au groupe de travail qui avait
rédigé les documents d’information relatifs au TPE : brochure citoyenne,
livret pour les médecins généralistes, dossier pour les médecins référents hos-
pitaliers. Dans ce dossier se trouvait une brochure destinée aux personnes qui
consultaient en urgence pour une exposition au VIH. En juin 2003, la DGS a
souhaité réactuliser ce dernier document. Un groupe de travail a participé à
la rédaction, la correction et la mise en page de ce dépliant A4. Trois réunions
(5 septembre, 19 septembre et 25 novembre) ont été programmées à cet effet,
une bonne partie du travail se réalisant par e-mail. Le dépliant a été fina-
lisé et validé fin novembre et édité en décembre. Il est tiré à 50 000 exem-
plaires. (voir p. 27)
Aude Segond, Abdon Goudjo 
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INPES (INSTITUT NATIONAL DE PRÉVENTION ET D’ÉDUCATION À LA SANTÉ)
> Participation à l’élaboration du cahier des charges sur les actions de com-
munication pour le 1er décembre 2003 autour du préservatif.
Nathalie Truchet, Aude Segond
> Participation à la commission d’appel d’offres sur le programme de commu-
nication sur le VIH/sida et les IST. 
Abdon Goudjo, Antonio Ugidos

LMDE (LA MUTUELLE DES ÉTUDIANTS)
Membres du comité de relecture du guide Le désir, c’est mutuel. 
Antonio Ugidos, Nathalie Truchet, Benoît Félix

MAIRIE DE PARIS / CABINET DE L’ADJOINT AU MAIRE CHARGÉ DE LA SANTÉ
ET DES RELATIONS AVEC L’AP-HP
Participation à la création d’un outil à destination des adolescents sur les
thématiques suivantes : la relation filles/garçons, la sexualité, les conduites
à risques.
Nathalie Truchet

MAIRIE DE PARIS / DASES (DIRECTION DE L’ACTION SOCIALE, DE L’ENFANCE
ET DE LA SANTÉ DE PARIS) 
“Prise en charge des accidents d’exposition au sang”.
Abdon Goudjo

SAN DE MARNE-LA-VALLÉE / DÉPARTEMENT SPORT, JEUNESSE ET CITOYENNETÉ
/ MISSION JEUNES
Projets intercommunaux “Prévention jeunes”.
Nathalie Truchet

SIDA INFO SERVICE
Préparation de la Journée nationale sur le dépistage du VIH/sida en Cidag du
16 juin 2003.
Abdon Goudjo

UFR SANTÉ, MÉDECINE ET BIOLOGIE HUMAINE LÉONARD DE VINCI / DÉPARTEMENT
DE PÉDAGOGIE DES SCIENCES DE LA SANTÉ 
Participation à la conférence de consensus “Vie affective et sexualité des
adolescents” et recommandations.
Nathalie Truchet, Bérénice Staedel

2.2.2
Sur le thème de la toxicomanie

AP-HP (ASSISTANCE PUBLIQUE–HÔPITAUX DE PARIS) / HEGP (HÔPITAL EUROPÉEN
GEORGES POMPIDOU) 
Mission d’audit du Centre Monte Cristo.
Antonio Ugidos

CONSEIL GÉNÉRAL DE SEINE-SAINT-DENIS / MISSION DE PRÉVENTION DES
TOXICOMANIES 
“Carrefour prévention”. 
Anne Moglia

CONSEIL RÉGIONAL D’ÎLE-DE-FRANCE 
Participation au programme d’action d’aide au sevrage tabagique pour le per-
sonnel du conseil régional :
> organisation et participation au jury final du concours d’affiches, 
> animation de la journée de sensibilisation à destination des agents de la Région. 
Antonio Ugidos, Mélanie Hubault
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CRESIF (COMITÉ RÉGIONAL D’ÉDUCATION POUR LA SANTÉ ÎLE-DE-FRANCE) /
CRAMIF (CAISSE RÉGIONALE D’ASSURANCE MALADIE D’ÎLE-DE-FRANCE)
Membre du comité de pilotage “Aujourd’hui, je ne fume pas” dans les lycées
d’Île-de-France.
Nathalie Truchet

DRASSIF (DIRECTION RÉGIONALE DES AFFAIRES SANITAIRES ET SOCIALES
D’ÎLE-DE-FRANCE)
Sélection des propositions reçues dans le cadre de l’appel à projets régionaux
Inpes “Prévention du cancer lié au tabagisme”. 
Agnès Sztal

MAIRIE DE PARIS / DASES (DIRECTION DE L’ACTION SOCIALE, DE L’ENFANCE
ET DE LA SANTÉ) / MISSION DE PRÉVENTION DES TOXICOMANIES 
Participation à l’atelier 2 “Prévention primo-secondaire en direction du public
jeune”. Pour cette année, un groupe restreint travaillera sur le recensement
des ressources dans le domaine de la prévention et de l’accueil à Paris ; deux
thèmes sont déjà prévus, l’évaluation des actions de prévention et la réponse
apportée par les numéros de type Datis ou fil santé jeune.
Olivier Smadja

MILDT (MISSION INTERMINISTÉRIELLE DE LUTTE CONTRE LA DROGUE ET LES
TOXICOMANIES)
> Commission de validation des outils de prévention / Antonio Ugidos
> Projet Drog Land : membres du groupe d’experts pour la création d’un module
itinérant de prévention contre les drogues. 
Antonio Ugidos, Agnès Sztal

PRS (PROGRAMME RÉGIONAL DE SANTÉ) ADDICTIONS / DRASSIF (DIRECTION
RÉGIONALE DES AFFAIRES SANITAIRES ET SOCIALES D’ÎLE-DE-FRANCE /
CRAMIF (CAISSE RÉGIONALE D’ASSURANCE MALADIE D’ÎLE-DE-FRANCE)
“PRS Tabac, cannabis et jeunes” / L’objectif du groupe est de travailler sur
la création d’un guide méthodologique à destination d’acteurs de prévention.
Ce guide, actuellement en cours de rédaction, permettra à la fois de se poser
des questions facilitant la mise en place d’un projet, tout en donnant des
informations et précisant les écueils à éviter.
Agnès Sztal

2.2.3
Sur le thème de la santé

CIDJ (CENTRE D’INFORMATION ET DE DOCUMENTATION JEUNESSE)
Participation aux réunions inter-parternariales. (voir p. 107) 
Anne Poutier 

INSPECTION ACADÉMIQUE ET CONSEIL GÉNÉRAL DE L’ESSONNE 
Participation à la création d’un comité départemental de coordination des
actions d’éducation à la santé en milieu scolaire. 
Nathalie Truchet

MINISTÈRE DE LA JEUNESSE, DE L’ÉDUCATION NATIONALE ET DE LA RECHERCHE
Participation aux réunions de la mission conduite par Philippe Most “Santé des
jeunes en milieu scolaire”. Réflexion générale sur les objectifs, les missions,
l’organisation et le fonctionnement du dispositif actuel de santé scolaire,
et plus généralement sur l’éducation à la santé en milieu scolaire.
Antonio Ugidos
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SREPS (SCHÉMA RÉGIONAL D’ÉDUCATION POUR LA SANTÉ) / DRASSIF (DIRECTION
RÉGIONALE DES AFFAIRES SANITAIRES ET SOCIALES D’ÎLE-DE-FRANCE)
> L’objectif du groupe de travail était de définir les méthodes susceptibles
de mobiliser et de favoriser l’expression des usagers. À la suite du sémi-
naire régional qui s’est tenu le 6 février 2003, trois ateliers ont été mis
en place afin de structurer le contenu du futur schéma : l’atelier “Charte”,
l’atelier “Évaluation” et l’atelier “Formation”. 
> Participation au comité de pilotage / Antonio Ugidos.
> Participation à l’atelier “Formation” / Joana Houdayer.
Le pôle formation participe à cet l’atelier qui a pour objectif de mettre au
point une stratégie régionale en matière de formation à l’éducation pour la
santé. Une première réunion a eu lieu le 6 juin 2003 au cours de laquelle la
réflexion du groupe a porté sur les profils des personnes recherchées et sur
les formations mises en œuvre par les structures représentées pour que leurs
employés acquièrent les compétences requises dans le cadre de leurs missions
respectives. Cinq réunions ont eu lieu en 2003 qui ont abouti à l’élaboration
de recommandations sur la formation des éducateurs pour la santé.

ORS PACA (OBSERVATOIRE RÉGIONAL DE LA SANTÉ DE PROVENCE-ALPES-CÔTE-D’AZUR)
Membre du conseil scientifique de la commission d’expertise de dossiers de
demandes de subventions. 
Antonio Ugidos.

2.2.4
Sur le thème Afrique/migrants

CITÉ SAINT-MARTIN 
Participation au Projet ZAC - Programme de prévention communautaire en direc-
tion des migrants d’origine subsaharienne. 
Bénédicte Astier 

CONSEIL RÉGIONAL D’ÎLE-DE-FRANCE / DAI (DIRECTION DES AFFAIRES
INTERNATIONALES)
Missions préparatoires au colloque Africités de Yaoundé au Cameroun en
décembre 2003. (voir p. 58)
Abdon Goudjo 

DASS 75 (DIRECTION DES AFFAIRES SANITAIRES ET SOCIALES DE PARIS) 
“Coordination des actions de dépistage et de prévention de l’infection
VIH/sida pour les populations migrantes à Paris et dans le département de Seine-
Saint-Denis”
Abdon Goudjo

DDASS 77 (DIRECTION DÉPARTEMENTALE DES AFFAIRES SANITAIRES ET
SOCIALES DE SEINE-ET-MARNE) 
Service Actions de santé publique / “Migrants et VIH”.
Abdon Goudjo

GIP-ESTHER (GROUPEMENT D’INTÉRÊT ÉCONOMIQUE / ENSEMBLE DE SOLIDARITÉ
THÉRAPEUTIQUE HOSPITALIÈRE EN RÉSEAU)
“Jumelages hospitaliers Nord/Sud pour favoriser la prise en charge des per-
sonnes vivant avec le VIH/sida dans les pays en développement”. 
Abdon Goudjo

GRDR (GROUPE DE RECHERCHE ET DE RÉALISATIONS POUR LE DÉVELOPPEMENT RURAL)
Réflexion sur les modes de prévention auprès des migrants du Mali, de la
Mauritanie et du Sénégal (vallée du fleuve Sénégal). 
Abdon Goudjo, Bénédicte Astier 
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INPES (INSTITUT NATIONAL DE PRÉVENTION ET D’ÉDUCATION À LA SANTÉ)
“Les axes de communication 2004-2006 de la prévention du VIH et des IST en
direction des populations migrantes”. 
Abdon Goudjo

MINISTÈRE DES AFFAIRES ÉTRANGÈRES / DIRECTION GÉNÉRALE DE LA COOPÉRATION
INTERNATIONALE ET DU DÉVELOPPEMENT / FONDS DE SOLIDARITÉ PRIORITAIRE 
“Mise en place d’un réseau associatif de lutte contre le VIH/sida en Afrique”. 
Abdon Goudjo

PLATEFORME ELSA (ENSEMBLE LUTTONS CONTRE LE SIDA EN AFRIQUE)
Comité exécutif des partenaires de la Plateforme (Aides, Solidarité sida,
Ensemble contre le sida-Sidaction, Crips Île-de-France, Comment Dire) : par-
tenariat pour le développement et la coordination d’actions, de soutien et
d’échanges en direction d’associations de prise en charge de personnes touchées
par le sida en Afrique.
En 2003, 16 réunions de travail ont été organisées.
Agnès Durmort 

SOLIDARITÉ SIDA 
Comité d’attribution de fonds aux projets internationaux.
Abdon Goudjo

UNITAR / ONUSIDA
Projet City-Aids.
Joseph Tréhel, Antonio Ugidos, Abdon Goudjo

3
L E S  R E N C O N T R E S  D U  C R I P S
F I N A N C E M E N T  D R A S S I F

Le Crips organise chaque année quatre rencontres à thème qui permettent
une confrontation des pratiques entre spécialistes franciliens et
européens. 
En 2003, elles ont rassemblé 450 personnes, représentants de différentes
institutions, du milieu associatif et médical ainsi que des chercheurs
et des journalistes.

3.1
LE DISPOSITIF

Le choix des thèmes des rencontres reflète l’actualité liée à l’infection à
VIH/sida, à l’usage de drogues, aux hépatites. Pour chaque rencontre des
réunions préparatoires sont organisées afin de construire le programme :
choix des intervenants, des thèmes, de l’animateur, élaboration du dossier docu-
mentaire remis à chaque participant, sélection des publics spécifiques à inviter
et du lieu. 
Le compte rendu de la rencontre est publié dans la Lettre d’information du
Crips et adressé aux abonnés soit 2 800 personnes en France et à l’étranger
ainsi qu’aux participants présents aux rencontres. La Lettre d’Information est
consultable sur Internet www.lecrips.net. 
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3.2
LES RENCONTRES EN 2003

3.2.1
Rencontre no 50 / La prévention du VIH/sida auprès des personnes 
prostituées / 15 mai 2003
> Cette rencontre a été animée par Marina Mielczarek de RFI et s’est tenue au
conseil régional d’Île-de-France. 
> Les thèmes abordés étaient les suivants :
>>>> Réussites et échecs dans la prévention du VIH auprès des personnes pros-
tituées
France Arnould, Bus des Femmes / Fabrice Boudinet, Aides Île-de-France / Camille
Cabral, Pastt
>>>> Présentation d’expériences européennes 
Marianne Schweizer et Claudette Plumey, Aspasie en Suisse, Ana Lopes IUSW
(International Union of Sex Workers) en Angleterre.
> Quelques 120 participants étaient présents (responsables du secteur asso-
ciatif ou institutionnel, travailleurs sociaux, éducateurs, infirmières,
agents de prévention, médecins, psychologues). 
> La synthèse de cette rencontre est publiée dans la Lettre d’Information no 66.

3.2.2
Rencontre no 51 / La prévention des risques sexuels et handicap / 26 juin 2003
> Cette rencontre a été animée par Danielle Messager de France Inter.
Organisée en partenariat avec la Cité des Sciences et de l’Industrie, elle s’est
déroulée au Parc de la Villette. 
> Les thèmes abordés étaient les suivants :
>>>> Quelle prévention dans un contexte de sexualité “accompagnée” ou “ins-
titutionnalisée” ? 
>>>> Historique de la prise en compte des risques sexuels chez les personnes
handicapées mentales 
Tim Greacen, directeur du laboratoire de recherche de Maison Blanche
>>>> Vie affective et sexuelle des personnes handicapées motrices : Quel épa-
nouissement ? Quels risques ? 
Jean-Marc Bardeau-Garneret, Chercheur
>>>> Vulnérabilités spécifiques chez les personnes dites “handicapées mentales ” 
Nicole Diederich, sociologue, chercheur à l’Inserm
>>>> Handicap mental et dépendance : quel accompagnement de l’intime ? 
Isabelle Marc, éducatrice spécialisée
>>>> Expérience européenne : prévention du VIH et déficients intellectuels
légers.
Bryan Mellan, chef de projet à Consent, Royaume-Uni
> Une centaine de personnes étaient présentes lors de cette rencontre.
> La synthèse de cette rencontre est publiée dans la Lettre d’Information no 67.

3.2.3
Rencontre no 52 / Accès aux soins des migrants : état des lieux et pers-
pectives / 27 novembre 2003 de 14h à 17h
> Cette rencontre a été animée par Danielle Messager de France Inter.
Organisée en partenariat avec la Cité des Sciences et de l’Industrie, elle s’est
déroulée dans la médiathèque du Parc de la Villette. 
> Les thèmes abordés étaient les suivants :
>>>> Les données épidémiologiques 
Florence Lot, épidémiologiste à l’InVs.
>>>> L’impact des nouvelles législations sur l’accès aux soins des demandeurs
d’asile 
Arnaud Veïsse, médecin coordinateur du Comede. 
>>>> L’observatoire des pratiques discriminatoires envers les migrants
Barbara Bertini, responsable du programme santé au GRDR.
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>>>> Deux expériences associatives menées en milieu hospitalier : 
>>>>>>> Uraca, présentée par Jacqueline Faure, psychologue à l’hôpital Tenon
et membre d’Uraca,
>>>>>>> Migas, présentée par Eudes Panel, secrétaire général de l’association.
> Cette rencontre a réuni 130 personnes. De nombreuses personnes travaillant
avec les publics migrants se sont mobilisées, désireuses d’enrichir leur pra-
tique professionnelle à travers des échanges très passionnés.
> Le compte rendu de cette rencontre est publié dans la Lettre d’Information
no 68.

3.2.4
Rencontre no 53 / Homosexualités au temps du sida / Tensions sociales et iden-
titaires / 27 novembre 2003 de 19h30 à 22h
C’est à l’occasion du 1er décembre et de la sortie de l’ouvrage Homosexualités
au temps du sida / Tensions sociales et identitaires édité par l’ANRS et le Crips
que cette rencontre a été organisée.
Rassemblant une dizaine d’auteurs de l’ouvrage, ce débat s’est déroulé à l’Ageca
sous la forme d’une table ronde, animée par Fabrice Clouzeau de Sida Info
Service.
> Les trois grands thèmes ont été : 
>>>> Les reconnaissances sociales, les questions identitaires,
>>>> Les styles de vie, pratiques sexuelles et attitudes de prévention recueillis
dans les grandes enquêtes réalisées en France (INVS, Vespa, Presse Gay),
>>>> 20 ans de prévention.
> Une centaine de personnes s’est retrouvée pour échanger avec les intervenants.
> Un compte rendu de ce débat est publié dans la Lettre d’Information no 69.

4
L A  P A R T I C I P A T I O N  
A U X  C O N F É R E N C E S  E T  C O L L O Q U E S

Le Crips Île-de-France est régulièrement sollicité pour des communi-
cations orales, la présentation de posters ou l’animation de stands à
l’occasion de colloques ou de conférences. En 2003, le Crips a mis en
place un partenariat exceptionnel pour la médiatisation de la Clat 2
(2e conférence latine de réduction des risques liés aux usages de drogues).

4.1
LES COMMUNICATIONS ORALES 

4.1.1
Sur le thème du VIH/sida, des IST et de la sexualité

CONSEIL RÉGIONAL D’ÎLE-DE-FRANCE / COMMISSION DES LYCÉES, DE
L’ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR ET DE LA RECHERCHE 
Audition du Crips sur le programme d’intervention dans les lycées / Paris, le
24 février 2003.
Antonio Ugidos, Nathalie Truchet 

CONSEIL GÉNÉRAL DE SEINE-SAINT-DENIS 
Animation de la table ronde sur “Expériences de santé auprès des jeunes” /
Bobigny, le 13 mars 2003.
Benoît Félix
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MINISTÈRE DE LA JUSTICE / REGROUPEMENT NATIONAL POLITIQUE DE SANTÉ
DE LA PJJ (PROTECTION JUDICIAIRE DE LA JEUNESSE) 
Intervention sur le thème “L’approche de la vie affective et sexuelle des ado-
lescents” / Paris, les 10 et 11 avril 2003.
Benoît Félix

ELCS / VILLE DE VIGNEUX-SUR-SEINE 
Réunion départementale pour la préparation des États généraux / Intervention
sur le thème “L’état du sida en Essonne” / Vigneux-sur-Seine, le 12 juin 2003.
Antonio Ugidos

CHRÉTIENS ET SIDA 
Intervention à l’assemblée générale ordinaire sur le thème “20 ans de commu-
nication sur le sida” / Paris, le 14 juin 2003.
Antonio Ugidos

RÉSEAU AULNAY 93 
Intervention à la soirée de lancement de la bande dessinée “Hépatites C, ça
craint” sur le thème “Documents de prévention sur Hépatite C et actions spé-
cifiques du Crips Île-de-France” / Aulnay-sous-bois, le 16 septembre 2003.
Antonio Ugidos

ARPS (ASSOCIATION RÉUNIONNAISE DE PRÉVENTION DU SIDA) 
Journée rencontres échanges sur les “Techniques d’animation des séances de pré-
vention des risques liés à la sexualité, l’expérience du Crips / Ile de la
Réunion, le 28 septembre 2003.
Benoît Félix

COORDINATION DES RÉSEAUX DU CENTRE / RÉSEAU VILLE-HÔPITAL VIH 37
Intervention à la 3e rencontre des réseaux Ville-Hôpital sida de la région Centre
sur “Regard sur l’évolution de la prévention” / Tours, le 21 novembre 2003.
Abdon Goudjo

MINISTÈRE DE LA JEUNESSE, DE L’ÉDUCATION ET DE LA RECHERCHE /
DIRECTION DE L’ENSEIGNEMENT SCOLAIRE 
Intervention au séminaire national sur l’éducation à la sexualité en milieu sco-
laire sur “Les missions et les principaux domaines de formation du Crips en
matière d’éducation à la sexualité en milieu scolaire” / Paris, le 1er décembre.
Antonio Ugidos

COMITÉ SIDA EPS VILLE EVRARD 
Intervention au colloque “Être adolescent au VIH... et adolescents en Seine-
Saint-Denis” / 5 décembre 2003.
Benoît Félix 

4.1.2
Sur le thème de la toxicomanie

MINISTÈRE DE LA JEUNESSE, DE L’ÉDUCATION ET DE LA RECHERCHE
Audition sur le thème “Les conduites addictives chez les jeunes en 2003 : un
état des lieux des données et des perspectives pour la prévention” dans le
cadre de la mission conduite par Philippe Most sur “Santé des jeunes en milieu
scolaire” / Paris, le 4 mars 2003.
Antonio Ugidos

CLAT 2 (2E CONFÉRENCE LATINE DE RÉDUCTION DE RISQUES LIÉS AUX USAGES
DE DROGUES) (VOIR P. 46)
Animation de la table ronde “Médias et toxicomanie” / Perpignan, le 24 mai 2003.
Antonio Ugidos
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10E ANNIVERSAIRE DE LA CLINIQUE LIBERTÉ DE BAGNEUX
Présentation du cédérom Addict Cité / Sceaux, le 11 juin 2003. 
Antonio Ugidos, Agnès Sztal

PANORAMA DU MÉDECIN 
Intervention au 2e Forum du Panorama du médecin “Se soigner aujourd’hui” sur
le thème “Adolescence et conduites addictives”. Tenue d’un stand à cette occa-
sion / Paris, le 15 novembre 2003.
Antonio Ugidos 

AFPSSU (ASSOCIATION FRANÇAISE DE LA SANTÉ SCOLAIRE ET UNIVERSITAIRE) 
Intervention au colloque “Le tabac chez les jeunes : quoi de neuf ?” sur le
thème “Consultation anti-tabac pour jeunes dans un espace de prévention” Paris,
le 28 novembre 2003. Diffusion du Bulletin de santé n°7 Crips/ORS sur “La
consommation de tabac chez les jeunes” aux participants.
Anne Poutier

4.1.3
Sur le thème de la santé

VILLE DE MÂCON 
Intervention aux “Journées de défense de la santé” / Macon, les 17 et 18 mai 2003.
Abdon Goudjo

INSTITUT PIERRE ET MARIE CURIE 
Intervention au colloque “Communication et circulation de l’information dans
les réseaux” / Paris, le 24 mai 2003.
Abdon Goudjo 

4.1.4
Sur le thème Afrique/migrants

MOSQUÉE DE LA RUE DE TANGER 
Intervention à la soirée “Discrimination et stigmatisation : Vivre et laissez
vivre” / Paris, le 11 janvier 2003.
Abdon Goudjo

RVH 45 (RÉSEAU VILLE-HÔPITAL ORLÉANS) 
Intervention au colloque “Santé, culture et migrations” / Orléans, les 6 et
7 février 2003.
Abdon Goudjo 

2E JOURNÉES FRANCOPHONES VIH/SIDA
Intervention sur le thème “Migrants et VIH” / Lyon, les 16 et 17 mars 2003.
Abdon Goudjo

SANTÉ SANS FRONTIÈRES 
Intervention au colloque “Migrants et VIH” / Marseille, le 22 mars 2003.
Abdon Goudjo

MAIRIE D’AUBERVILLIERS
Intervention au colloque “Le sida en Afrique” sur le thème “Les orphelins et
le sida” / Aubervilliers, le 23 mars 2003.
Abdon Goudjo

ASSOCIATION ATOUT BÉNIN 
Intervention au colloque organisé par le Sénat “Le sida en Afrique” / Paris,
le 31 mai 2003. 
Abdon Goudjo
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DGS/SIS (DIRECTION GÉNÉRALE DE LA SANTÉ/SIDA INFO SERVICE) 
Animation de l’atelier Migrants dans le cadre du colloque “Journée nationale
sur le dépistage dans les CDAG” / Paris, le 16 juin 2003.
Abdon Goudjo

FNCLS (FÉDÉRATION NATIONALE DES CENTRES DE LUTTE CONTRE LE SIDA)
Communication orale au IV Congrès national sur “Méthodologie de prévention
VIH/sida, d’accompagnement au dépistage et au soin du Crips Île-de-France en
foyers de travailleurs migrants” / Toulouse, les 25 et 26 septembre 2003. 
Abdon Goudjo

RÉSEAU VILLE HÔPITAL DE L’HÔPITAL BÉCLÈRE 
Intervention sur le thème “Approche du VIH auprès des migrants africains” /
Clamart, le 16 octobre 2003.
Abdon Goudjo

4.2
LA MÉDIATISATION DE LA CLAT 2 (2E CONFÉRENCE LATINE DE RÉDUCTION DES
RISQUES LIÉS AUX USAGES DE DROGUES) / PARTENARIAT ASCODE/CRIPS /
PERPIGNAN, LES 22, 23 ET 24 MAI 2003

4.2.1
Présentation de la conférence
Cette conférence, fruit du rapprochement de professionnels du domaine de la
toxicomanie fédère cinq pays européens – Espagne, France, Italie, Portugal ainsi
que la Suisse (pour la première fois cette année) – et les pays d’Amérique
latine du réseau Relard. Forte de la dynamique née à Barcelone en 2001, la
France a accueilli la deuxième édition de cette conférence qui s’est dérou-
lée les 22, 23 et 24 mai 2003 au Palais des congrès Georges Pompidou de
Perpignan. 800 professionnels de la RdR (Réduction des risques) ont été invi-
tés à débattre des politiques en matière de lutte contre les drogues avec les
institutionnels et les élus, à prolonger et renforcer les échanges sur leurs
pratiques et à partager leurs expériences.

4.2.2
La communication
Au mois d’octobre 2002, Ascode, le secrétariat exécutif de la Clat 2 a sol-
licité le Crips Île-de-France pour l’organisation de la communication auprès
des médias. 
> Communication presse auprès de 380 médias (555 journalistes) de la presse
écrite et audiovisuelle régionale, nationale, internationale et spécialisée.
> Communication institutionnelle auprès des médecins inspecteurs toxicomanie
des Drass et Ddass, des chefs de projets départementaux Mildt et des respon-
sables des Cirdd (317 personnes).
> Participation à la réunion de travail des partenaires (Ascode, directions
de la communication du conseil général des Pyrénées-Orientales, de la CPAM des
Pyrénées-Orientales et de la ville de Perpignan) : échanges d’informations et
de fichiers, organisation d’une conférence de presse à l’initiative des par-
tenaires locaux, préparation du dossier de presse par le Crips.
> Relance téléphonique pour compléter le recensement des journalistes présents
et ceux souhaitant recevoir des communiqués de synthèse quotidiens et/ou un
communiqué final (185 réponses positives).
> Animation du point presse pendant la conférence.
> Rédaction de communiqués de synthèse quotidiens reprenant les faits marquants
des différentes sessions (15 communiqués sur les 3 jours).
> Envoi par e-mail, fax ou courrier des communiqués et mise en ligne sur le
site du Crips et de la Clat 2.
(Communiqués disponibles sur le site du Crips 
www.lecrips.net/webidf/publications/index.htm)
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4.2.3
Le stand Crips/Toxibase 
Le Crips a animé un stand commun Crips/Toxibase avec diffusion et mise en valeur
des produits documentaires des deux structures.

4.3
LE IV CONGRÈS NATIONAL DE LA FNCLS / TOULOUSE LES 25 ET 26 SEPTEMBRE 2003

4.3.1
La présentation
Chaque année, les assises de la FNCLS devenue SFLS (Société française de lutte
contre le sida) permettant aux adhérents d’échanger sur leurs pratiques et de
partager leurs expériences.
Depuis octobre 2000, aux Assises est associé un congrès national sur des thé-
matiques proches des préoccupations des soignants. En 2003, les domaines scien-
tifiques proposés portaient sur prévention et solidarité.

4.3.2
Les communications du Crips

> Les posters 
>>>> Une bibliothèque pour les acteurs de terrain : le kit documentaire sur
le sida en Afrique
Agnès Durmort
>>>> Le Clic Lycée : une sélection de documents pour les équipes éducatives
disponible sur Internet
Aude Segond
>>>> Le Cybercrips : un espace interactif de prévention des comportements à
risques chez les jeunes
Bérénice Staedel
>>>> Prévention, sexualité et vie affective
Grégory Abramovitch
> Communication orale (voir p. 46)

4.3.3
Le stand inter Crips
Un stand inter Crips s’est tenu à ce colloque avec la participation des Crips
Aquitaine, Auvergne, Île-de-France, Nord Pas-de-Calais et Alpes Côte-d’Azur.
Il proposait des documents régionaux et nationaux. 
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5
L A  M É D I A T I S A T I O N  
( V O I R  A N N E X E  V )

Les professionnels du Crips Île-de-France accordent de nombreuses
interviews à une pluralité de médias pour apporter un éclairage sur les
différents thèmes d’actualité en relation avec les domaines d’inter-
vention de l’association. Le document présenté en annexe reprend l’in-
tégralité de la revue de presse (articles, émissions radio et TV) du
Crips Île-de-France.

6
L E S  A C T I O N S  D U  1 ER D É C E M B R E

Comme chaque année à l’occasion du 1er décembre, Journée mondiale de lutte
contre le sida, le Crips Île-de-France mène deux actions d’importance
qui sont d’une part, le concert en hommage à tous ceux qui luttent contre
le sida et d’autre part, le recensement des opérations menées par les
associations et les institutions à cette occasion. 

6.1
LE CONCERT 

Le Crips en partenariat avec l’ANRS et l’AP-HP a organisé le 30 novembre 2003
un concert exceptionnel au Théâtre des Champs-Elysées en hommage à tous ceux,
patients, soignants, chercheurs, bénévoles qui luttent contre le sida. Les pia-
nistes Claire Désert, Franck Braley, Emmanuel Strosser, Alexandre Tharaud et
quelques invités surprises ont proposé un récital au programme vertigineux,
autour de transcriptions pour deux ou quatre pianos, à quatre, huit ou même
seize mains, d’œuvres de Mozart, Rachmaninov, Ravel, Gershwin ou Bizet. Le tout
brillamment présenté par Juliette qui a animé cette soirée conviviale avec beau-
coup d’humour devant un public enthousiaste de 1 200 personnes.

6.2
LE RECENSEMENT 

Le Crips effectue le recensement de toutes les actions menées par les asso-
ciations et institutions à l’occasion de la Journée mondiale de lutte contre
le sida qui sont mises à la disposition du public sur le site du Crips
www.lecrips.net. Afin d’en assurer la médiatisation, un communiqué de presse
est envoyé à 900 journalistes.
En 2003, plus de 400 actions ont été recensées en Île-de-France pour le
1er décembre.
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C
L E S  A C T I O N S  I N T E R N A T I O N A L E S  

Depuis 1995, une convention avec le ministère des Affaires étrangères
permet au Crips de conduire des actions en matière de prévention du
VIH/sida, en particulier en Afrique et en Amérique du Sud. Par ailleurs,
dans le cadre de ses douze accords prioritaires de coopération, la Région
Île-de-France accorde une attention particulière à la prévention du
VIH/sida et s’appuie sur le Crips en tant que lieu d’expertise et de
ressource. La volonté du Crips est de valoriser l’ensemble des actions
qui sont menées en les articulant à celles du conseil régional d’Île-
de-France afin de favoriser l’accès aux informations sur le sida et sa
prévention, en particulier au niveau des établissements scolaires et
de formation (lycées, centres d’apprentissage), des centres de santé
et des dispensaires.

1
L E S  É C H A N G E S  F R A N C O - C H I L I E N S  /  
FINANCEMENTS MINISTÈRE DES AFFAIRES ÉTRANGÈRES
/ CONSEIL RÉGIONAL D’ÎLE-DE-FRANCE 

Le Crips Île-de-France est chargé par le ministère des Affaires étran-
gères en lien avec l’ambassade de France au Chili d’organiser les
échanges franco-chiliens sur le thème du VIH/sida. Par ailleurs, avec
la Région métropolitaine de Santiago, la Région Île-de-France parti-
cipe à la mise en place d’un Criaps local dont elle finance la
construction et l’équipement.

1.1
LES MISSIONS D’EXPERTS FRANÇAIS AU CHILI

1.1.1
L’inauguration du Criaps (Centre régional d’information et d’appui à la pré-
vention du sida) / du 7 au 11 avril 2003 / Joseph Tréhel, Antonio Ugidos
Cette mission s’est déroulée dans le cadre de la coopération entre la région
métropolitaine de Santiago et la Région Île-de-France et dans le cadre des
accords entre le Crips et Conasida.

INAUGURATION DU CRIAPS
Le Criaps a été inauguré le mercredi 9 avril 2003 en présence de Marcello
Trivelli, président de la région métropolitaine de Santiago, Christian
Feuillet, vice-président du conseil régional d’Île-de-France chargé des
Actions internationales et européennes et de Joseph Tréhel, président du Crips
Île-de-France.

PLANIFICATION DES MISSIONS 2003
Dans le cadre de la préparation des différentes missions des experts en 2003,
Antonio Ugidos a rencontré les organismes suivants :
> Mission IST à Conasida,
> Centre de promotion de la santé,
> Bureau des affaires internationales du ministère de la Santé,
> Institut national de la jeunesse,
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> Fondation Marge (réduction des risques auprès des usagers de drogues),
> Association Traves Chile (prévention auprès des transgenres),
> Association Vivo positivo (association de personnes séropositives qui tra-
vaillent auprès des minorités sexuelles et des personnes séropositives),
> Commission nationale contre les drogues.

1.1.2
La mission de Lia Cavalcanti, directrice de l’association Espoir goutte d’or
/ du 23 octobre au 1er novembre 2003.
> Participation au “2e séminaire régional du Cône Sud” ayant pour thème “Les
avancées en matière de prévention du VIH/sida chez les usagers de drogue” orga-
nisé en partenariat avec l’ONG Caleta Sur et le soutien des Nations Unies /
Office on Drugs and Crime.
Lia Cavalcanti a été invité par Conasida à participer comme conférencière à
ce séminaire. L’enjeu principal de cette mission était la participation, dans
une perspective de coopération Nord/Sud, au renforcement des stratégies de
réduction des risques en matière d’usage de drogues dans cinq pays de
l’Amérique latine, à savoir : Argentine, Chili, Paraguay, Uruguay et Brésil.
> Conseil technique et méthodologique à des ONG du Cône Sud (en particulier
du Chili), investies dans différents programmes de réduction des risques. 

1.1.3
La mission de Miguel-Ange Garzo, psychologue clinicien, chargé de prévention
en milieu hispanophone à Arcat et membre du TRT-5 / du 24 au 30 novembre 2003
> Participation aux “Rencontres nationales du personnel soignant prenant en
charge des personnes vivant avec le VIH/sida” organisé par Conasida.
Miguel-Ange Garzo a été invité à participer à l’atelier de travail sur l’ob-
servance et a présenté en séance plénière les conclusions du groupe.
> Rencontres avec les associations et organismes
Sa mission a porté essentiellement sur les thèmes suivants : 
>>>> l’observance des personnes prenant des ARV, le dépistage (Vivo positivo,
Fundacion Arriaran, Fonosida, Centre Roméro),
>>>> la prévention auprès des publics d’origine migrante (Conasida, MUMS).

1.1.4
La mission de Geneviève Paicheler, directrice de recherche au CNRS / Cermes
/ du 7 au 13 décembre 2003
> Suivi de la campagne de prévention
Il s’agissait pour Geneviève Paicheler de suivre la mise en place de la nou-
velle campagne de prévention du VIH/sida lancée au Chili en décembre 2003.
Lancée au niveau national, elle utilise différents moyens de communication (spot
TV, affiches, annonces presse) ainsi que du hors média (distribution de flyers
et de tee-shirts). Le symbole de cette campagne est le miroir dans lequel on
se regarde et ce reflet de soi entraîne l’interrogation intérieure sur les pra-
tiques de prévention : Si no me cuido yo. ¿Quién? Si no es ahora. ¿Cuando? La
signature est la suivante : Ya sé prevenir el sida. ¿Cómo no me cuido? La ques-
tion n’est pas de savoir pourquoi je ne me protège pas, mais comment se fait-
il que je ne me protège pas.
> Rencontres avec les acteurs de la campagne (Conasida, Fonosida, société
d’études Nous, agence de communication Humus, Criaps, Vivo Positivo, Assosida)
> Participation au colloque “Les campagnes du prévention du VIH/sida dans les
mass médias” 
Invitée comme conférencière, Geneviève Paicheler a présenté les campagnes de
prévention du VIH/sida en France en les situant dans leur contexte politique
et institutionnel.
> Interviews de presse Triangulo abierto et La Tercera.
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1.2
LES MISSIONS D’EXPERTS CHILIENS EN FRANCE

1.2.1
La mission de Claudio Venegas / Psychologue, représentant du secteur
prévention de Conasida / du 30 novembre au dimanche 14 décembre 2003
Le Crips a accueilli et organisé le séjour de Claudio Venegas, chargé du sec-
teur prévention de Conasida financé par le Fond global contre le sida, la tuber-
culose et la malaria. Sa mission porte sur l’information et la prévention auprès
des populations vulnérables et la promotion du préservatif masculin et féminin.
Il s’agissait pour lui de visiter différentes associations et organismes en
charge de ces questions pour s’enrichir des actions mises en œuvre et s’ins-
pirer des méthodes employées.
> Rencontres avec les associations et organismes
>>>> Pôles d’activité du Crips (documentation, Afrique/migrants, formation,
Cybercrips, interventions),
>>>> Bondeko (Africains touchés par le VIH/sida),
>>>> Les amis du Bus des Femmes (personnes prostituées de sexe féminin comme
masculin),
>>>> Couples contre le sida (hétérosexuels multipartenaires),
>>>> Aides Arc-en-ciel (personnes atteintes par le VIH/sida et leurs proches)
>>>> Ikambere (femmes africaines atteintes par le VIH/sida),
>>>> Arcat (personnes atteintes par le VIH/sida et leurs proches),
>>>> Inpes (Institut national de prévention et d’éducation à la santé),
> Recherche documentaire sur les campagnes de prévention françaises et de pro-
motion du préservatif.

2
L E S  A C T I O N S  D U  P Ô L E  A F R I Q U E / M I G R A N T S  /
FINANCEMENTS MINISTÈRE DES AFFAIRES ÉTRANGÈRES/
CONSEIL RÉGIONAL D’ÎLE-DE-FRANCE/DRASSIF/CRAMIF

Dans le cadre du développement des nouvelles missions du Crips,
l’activité du pôle Afrique/migrants consiste :
> à maintenir et amplifier les missions habituelles du centre de docu-
mentation et à assurer un soutien méthodologique au montage d’initia-
tives et de projets en Afrique,
> à être opérateur pour des missions d’exploration et intervenir
directement dans la conduite de projets.
> En complémentarité des activités financées par le ministère des
Affaires étrangères à destination de l’Afrique, le pôle a renforcé son
action auprès des migrants, dans un souci de développer un lien entre
l’action là-bas et ici.

2.1
LE DISPOSITIF

2.1.1
Les partenariats institutionnels

AFRIQUE
> Ministère des affaires étrangères pour les actions du pôle Afrique (docu-
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mentation, soutien au montage de projets, missions d’expertise et de coopé-
ration),
> conseil régional d’Île-de-France dans le cadre de ses actions de coopéra-
tion décentralisée,
> plate-forme Elsa (Ensemble luttons contre le sida en Afrique) qui rassemble
les associations Aides, Comment Dire, Ensemble contre le sida, Solidarité sida
et le Crips. Cette structure permet aux associations de mutualiser leurs moyens
pour favoriser les échanges avec les acteurs du Sud en assurant leur formation
aux différentes approches de prévention et de counseling mais aussi à la prise
en charge médicale des personnes vivant avec le VIH-sida, 
> GIP-Esther (Groupement d’intérêt public - Ensemble de solidarité thérapeutique
hospitalière en réseau) du ministère de la Santé. Sa mission est d’organiser
des jumelages entre des hôpitaux français et européens et des structures
hospitalières d’Afrique ou d’Asie du Sud-Est.

MIGRANTS 
> avec la Cramif et la Drassif, dans le cadre du Praps, pour des interventions
en direction des migrants en collaboration avec les pôles formation et
interventions du Crips. (voir p. 83)

2.1.2
L’équipe
Le pôle est coordonné par un médecin de santé publique et animé par deux docu-
mentalistes spécialisées (l’une sur l’Afrique, l’autre sur les migrants) et
une assistante logisticienne.

2.2
LA DOCUMENTATION

2.2.1
La veille documentaire
La création du pôle Afrique/migrants a motivé l’indexation et la mise à dis-
position au public, d’un nombre accru de documents sur l’Afrique et les migrants
dans la base documentaire Docsida accessible sur les sites Internet
www.lecrips.net et www.vihinternet.org.
En 2003, 408 documents “Afrique” indexés et 169 “Migrants”.

2.2.2
Les partenariats documentaires : réseau africain des centres de documen-
tation sur le VIH/sida 
L’objectif du Crips est de favoriser l’émergence de nouveaux centres de docu-
mentation et les échanges de documents à travers leur intégration au réseau
africain des centres de documentation sur le sida. La mise en place d’un centre
de documentation spécialisé sur le sida remplit un triple rôle : centre res-
source, carrefour pour les acteurs de la lutte contre le sida et lieu de capi-
talisation des connaissances et des expériences. Les centres partenaires sont
référencés dans le site Internet www.vihinternet.org.

2.3
LES OUTILS DOCUMENTAIRES 

2.3.1
Le site Internet www.vihinternet.org
Il s’agit d’un portail d’information et d’échanges consacré au VIH/sida chez
les migrants en France et dans les pays africains.

ENTRÉE AFRIQUE
Elle présente plusieurs rubriques :
> revue de presse spécialisée, 
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> agenda des colloques internationaux,
> données épidémiologiques actualisées en Afrique (sources ONUSIDA),
> savoir/conseils (informations générales, vie quotidienne, dépistage, trans-
mission sexuelle, transfusion et risques liés au sang, nutrition, prévention,
traitements, présentation de l’outil “La flottille de l’espoir”), 
> documentation (kiosque, kit documentaire, bibliographies, bases de données
documentaires, catalogues d’outils, centres de documentation africains),
> adresses utiles (organismes, associations africaines, réseau africain des
centres de documentation sur le sida).

ENTRÉE MIGRANTS 
> données épidémiologiques actualisées sur la France, l’Île-de-France et les
départements franciliens,
> ressources documentaires (bibliographies thématiques mises à jour, Les Lettre
d’information du Crips, catalogues d’outils de prévention),
> liens vers une sélection de sites spécifiques,
> adresses utiles.

2.3.2
La revue de presse Afrique 
Face aux difficultés techniques des acteurs africains pour accéder aux réseaux
de communications téléphoniques, le Crips propose une sélection de dépêches
concernant l’Afrique (envoi hebdomadaire par e-mail et envoi bimensuel sur un
thème lié à l’actualité).
En 2003, le nombre total d’abonnés à la revue de presse Afrique s’élève à 475
personnes dont 308 en Afrique et 23 de pays “non déterminés”. Les pays africains
destinataires sont les suivants : Algérie : 12, Angola : 2, Bénin : 26, Burkina
34, Burundi : 9, Cameroun : 27, Cap Vert : 3, Congo : 16, Côte d’Ivoire : 24,
Djibouti : 3, Gabon : 9, Ghana : 2, Guinée : 13, La Réunion : 5, Kenya : 1,
Madagascar : 16, Malawi : 2, Mali : 14, Maroc : 7, Maurice : 1, Mauritanie : 2,
Namibie : 1, Niger : 5, Ouganda : 1, RDC : 13, République Centrafricaine : 3,
Rwanda : 6, Sénégal : 31, Sierra Leone : 1, Tanzanie : 1, Tchad : 1, Togo : 17.
2 310 notices (articles, dépêches et communiqués de presse) envoyées en 2003,
soit une moyenne de 47 par semaine (sur 49 semaines).

2.3.3
Le kit documentaire 
Le kit documentaire est un outil pour une politique d’appui décentralisé. Un
fonds documentaire de base a été élaboré recensant l’essentiel des documents,
vidéos et abonnements constituant un véritable mini centre de documentation
pour un centre associatif. Au total 81 commandes ont été passées depuis 1998.

COMMANDES EN 2003
> 11 commandes pour le Sénégal ont été passées par le conseil régional d’Île-
de-France,
> 2 commandes pour le Bénin ont été passées par le ministère des Affaires étrangères,
> 1 commande de l’UE pour la République Centrafricaine,
> 1 commande de l’ONG Songe pour le Niger,
> 1 commande du SCAC de Madagascar,
> 1 commande de Handicap International pour Djibouti,
> 1 commande des Brasseries du Cameroun,
> 1 commande de 5 kits effectuée par le SCAC du Burkina Faso.

ENVOI DE KIT EN 2003
> 2 kits à destination de l’association “Save the children UK”, et le projet
“Sida EPR Rwanda” au Rwanda (sur financement Save the Children UK, et
Solidarité protestante),
> 1 kit à destination du projet “Sida CEPBU Burundi” au Burundi (sur finan-
cement Solidarité Protestante).
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> 5 kits à destination des lycées et centres de santé de la région de Kayes,
au Mali (sur financement du conseil régional d’Île-de-France),
> 1 kit à destination de la Mauritanie (sur financement de la Croix Rouge française),
> 1 kit à destination du Centre culturel français en Mauritanie (sur finan-
cement SCAC),
> 1 kit à destination d’un CTA, au Niger (sur financement de la Croix Rouge
française),
> 2 kits à destination de la République Centrafricaine (sur financement PALST
/ SCAC).

ENVOI DE MISES À JOUR
> 9 mises à jour ont été envoyées à destination :
Burkina Faso : 1, Burundi : 1, Mali : 3, Madagascar : 1, Gabon : 1, Congo : 1 et
Rwanda : 1.

2.4
L’ACCUEIL

2.4.1
L’accueil documentaire
En 2003, ont été effectués 88 accueils documentaires “Afrique” et 62 accueils
documentaires “Migrants” avec dons de brochures, de revues et de cassettes
vidéo.

2.4.2
L’aide à projet
À côté de sa mission d’apport documentaire, le Crips réalise une activité de
soutien au montage d’initiatives et de projets en Afrique et auprès des migrants
(données épidémiologiques, contacts associatifs, conseils méthodologiques : fai-
sabilité des projets, orientation, etc.).
En 2003, 47 accueils conseils en méthodologie de projets ont été effectués. 

2.4.3
L’accueil de délégations africaines
> Accueil des 40 médecins inscrits au cours de l’Institut Fournier. 
> Dans la continuité du Festival Solidays, accueil d’une quarantaine de repré-
sentants des associations (en majorité africaines, mais aussi d’Europe de l’Est
et d’Asie) invitées par Solidarité Sida. 
Ces deux délégations ont visité le Crips et le Cybercrips, reçu de la docu-
mentation et bénéficié d’une présentation des différentes activités.
Par ailleurs, dans le cadre du partenariat avec la plate-forme Elsa, le Crips
reçoit régulièrement des stagiaires durant leur parcours au sein des asso-
ciations et structures sanitaires et sociales en France.

2.4.4
L’encadrement de stagiaires 
> Accueil de deux responsables associatifs maliens de la Région de Kayes / du
8 au 23 mars 2003 / AMADE/AMPPF
>>>> Rencontres avec les partenaires associatifs travaillant avec les pays
d’Afrique subsaharienne (plate-forme Elsa, GRDR, etc.),
>>>> observation de séances de prévention en milieu scolaire,
>>>> rencontres avec les principaux acteurs travaillant dans la région de Kayes
(GRDR, conseil régional d’Île-de-France, Hôpital Delafontaine à Saint-Denis),
>>>> participation au comité de rédaction de Transcriptases, rédaction d’un article,
>>>> rencontres avec les responsables du CFA du Bâtiment de Brétigny-sur-Orge
(91), et d’une classe du Lycée de Vaux le Pénil (77) pour un projet d’échanges
entre élèves franciliens et maliens,
>>>> participation à une formation du GRDR destinée aux acteurs de prévention
subsahariens résidant en France.
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> Accueil d’un étudiant en DESS, Université de Mulhouse / du 21 avril au 22 sep-
tembre 2003 
>>>> Accompagnement dans les foyers Sonacotra de Seine-Saint-Denis et de Paris
dans le cadre du Praps, 
>>>> rédaction d’un mémoire sur la prévention du VIH/sida chez les populations
maliennes en France et au Mali, sur les conseils méthodologiques du pôle
migrants.

> Accueil d’une stagiaire, étudiante en BTS Communication / du 19 mai au 29 juin 2003
>>>> propositions pour la cérémonie de remise des prix aux lauréats du
concours “Scénarios d’Afrique” (déroulement, décoration, animations, etc.),
>>>> participation à l’animation du stand Crips au festival Solidays.

2.5
LA PARTICIPATION AUX COMITÉS DE PILOTAGE (VOIR P. 40), LES COMMUNICATIONS
ORALES (VOIR P. 45)

2.6
LES SCÉNARIOS D’AFRIQUE / PARTENARIAT GLOBAL DIALOGUES

2.6.1
Le participation au jury final à Ouagadougou au Burkina Faso du 3 au 8 mars 2003
/ Abdon Goudjo / Financement Global dialogues

OBJECTIFS DE LA MISSION 
Participation au jury final du concours Scénarios d’Afrique organisé par Global
Dialogues, en partenariat avec le Crips, TV5 et Planète Jeunes.
Ce concours s’est largement inspiré de celui lancé en France en 1994 par le
Crips, 3 000 scénarios contre un virus. Le Crips a été associé à la mise en
place de ce concours, en organisant la participation de la diaspora africaine
de France et de Belgique à cet événement. Le Crips avait déjà apporté en 2000,
sa contribution à la première génération des scénarios en Afrique, intitulés
Scénarios du Sahel.

DÉROULEMENT DE LA MISSION 
Cette mission s’est déroulée à l’occasion du Fespaco, festival du cinéma
d’Afrique qui annuellement se déroule à Ouagadougou pendant lequel se tenait
le jury du concours des scénarios d’Afrique. Les contributions des cinéastes
ont été fort précieuses dans le déroulement des travaux du jury, constitué de
7 femmes et de 7 hommes. 
Au terme de cette semaine de lectures croisées et de discussions parfois vives,
le jury a sélectionné 30 scénarios dont 15 ont fait l’objet d’un tournage. Le
premier prix a été attribué à une étudiante d’origine congolaise, résidant en
Belgique, sélectionnée par le Crips parmi les meilleurs scénarios de Belgique
et de France.
Le tournage des 15 courts métrages retenus a eu lieu au dernier trimestre 2003.
Ces films seront prêts pour la fin du premier semestre 2004.

2.6.2
La cérémonie de remise des prix / Partenariat TV5 et Planète jeunes
La cérémonie de remise des prix a été organisée le 2 juillet 2003 au Cybercrips
pour les lauréats résidant en France et en Belgique. 
Après l’allocution de bienvenue par le président du Crips, Joseph Tréhel, il
a été procédé à la projection de deux courts-métrages du précédent concours
et à la remise des prix aux différents lauréats. De nombreux lots leur ont
été offerts (chèques, sacs, appareils photo T-shirts cassettes audio, abon-
nements à des revues, etc.)
> 1er prix du concours international : Sandra Nsambi Nzala
> 2e prix du concours international : Stéphanie Mamadou
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> Remise de lots aux autres lauréats du concours national : Mouhameth Djite,
Jean Baptiste Kengoum Tankeu, Bérénice Mbiribindi, Nadjeda Mohamed, Nadège
Nfetgno, Lheureux Rudy Oualembo Moutou, Boutout Aliou Sall.
La cérémonie s’est clôturée autour d’un buffet africain préparé par l’asso-
ciation La table d’Heshima. 
Une centaine de personnes étaient présentes : des journalistes de médias afri-
cains en France, des gens de la mode et de la culture, des institutionnels et
des associatifs. 

2.7
LES ACTIONS DE COOPÉRATION AVEC LES PAYS D’AFRIQUE

2.7.1
Une mission à Alger en Algérie du 21 et 22 janvier 2003 / Abdon Goudjo /
Financement OIM (ORGANISATION INTERNATIONALE DES MIGRATIONS) 

OBJECTIF DE LA MISSION 
Participation au séminaire “Atelier mobilités internationales et VIH/sida en
Algérie”.

DÉROULEMENT DE LA MISSION 
Réalisé sur invitation conjointe de la République algérienne et de l’OIM, ce
séminaire a rassemblé des acteurs institutionnels et associatifs algériens et
des contributions européennes sur une thématique qui concerne doublement
l’Algérie. Ce pays est aussi bien une terre d’émigration vers la France qu’une
terre d’immigration en provenance d’Afrique subsaharienne. Avec ses 3 000 km
de frontière subsaharienne, l’Algérie est terre d’une immigration de transit
vers l’Europe et/ou d’une immigration subsaharienne sédentarisée. Cette situa-
tion génère difficultés et conflits autour du risque VIH/sida. Un autre aspect
non négligeable concerne les migrations de retour, des migrants résidant en
France, vers le pays d’origine. Certaines questions ont donné lieu à de vifs
débats. Par exemple : l’épidémie à VIH/sida en Algérie ne serait-elle pas une
infection d’importation, issue des migrations de retour ou des migrations de
transit ? Cette interrogation n’occulte-t-elle pas les questions plus essen-
tielles de l’évolution d’une épidémie autochtone et du travail d’information,
de sensibilisation et de prévention qui reste à faire dans ce pays ? 
Toutes ces questions ont fait de ce séminaire-atelier un lieu de réflexion et
d’échanges très riches. 

2.7.2
Une mission à Dakar au Sénégal du 15 au 19 avril 2003 / Abdon Goudjo /
Financement conseil régional d’Île-de-France

OBJECTIFS DE LA MISSION 
Préparation du colloque Africités qui rassemble les collectivités territoriales
africaines et leurs partenaires internationaux pour aborder les questions liées
au développement local dans toutes ses dimensions, dont le volet VIH/sida et
développement. Ce colloque s’est déroulé en décembre à Yaoundé, au Cameroun.

DÉROULEMENT DE LA MISSION 
Cette mission a été diligentée par le conseil régional d’Île-de-France. Le chef
de délégation, Christian Feuillet, vice-président chargé des Affaires inter-
nationales, était accompagné de son directeur des Affaires internationales,
Alain Le Saux. L’équipe technique était composée du Dr Brigitte Quenum de l’Imea
et du Dr Abdon Goudjo du Crips.
Cette mission a été reçue par l’assemblée régionale de Dakar, en présence de
délégations de la région de Nouakchott, de Kayes et du maire d’Antananarivo
(Madagascar).
Les travaux ont porté sur la préparation des propositions communes de l’en-
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semble des participants sur la thématique “VIH/sida et développement”, lors
du colloque Africités.
La contribution des Drs Quenum et Goudjo, a été d’éclairer la mission sur l’état
des lieux et les impacts du VIH/sida en Afrique et d’accompagner les déléga-
tions dans l’élaboration de solutions. En effet, la présentation des consé-
quences sanitaires, sociales et économiques de la situation du sida dans cer-
tains pays d’Afrique, comme le Botswana, l’évolution de l’épidémie dans les
régions minières sud-africaines ont marqué les esprits de l’ensemble des élus
locaux. La recherche de solutions locales pour faire face à la pandémie s’est
heurtée à l’inexpérience de ces élus dans ce domaine.
Devant la complexité des solutions à proposer et dans un souci de maturation
de la réflexion, un rendez-vous d’affinement des propositions a été programmé
en septembre 2003, à Antananarivo, sur invitation du maire de la ville. 

2.7.3
Une mission dans la région d’Antananarivo à Madagascar du 11 au 16 septembre
2003 / Abdon Goudjo / Financement conseil régional d’Île-de-France

OBJECTIFS DE LA MISSION 
> Préparer les rencontres Africités de décembre 2003, dont la thématique “Sida
et développement” sera un point fort.
> Rassembler les collectivités territoriales africaines partenaires de la Région
Île-de-France pour définir des propositions communes.

DÉROULEMENT DE LA MISSION 
Faisant suite à la rencontre de Dakar, cette mission a rassemblé les déléga-
tions des collectivités territoriales d’Antananarivo, la communauté urbaine
hôte de Nouakchott et de la région Île-de-France. Étaient excusées les délé-
gations de Dakar et de Kayes.
Les discussions et travaux ont porté sur les questions de bonne gouvernance
des collectivités territoriales, de recueil, stockage, transport et élimina-
tion des déchets domestiques. La question des déchets sanitaires est restée
en suspens et surtout celle liée à la gestion des aiguilles, seringues et tubu-
lures.
Puis, vint la question des impacts du VIH/sida sur la situation économique et
sociale des pays africains déjà présentés à Dakar. Les membres de la déléga-
tion ont dû reprendre les explications des impacts sanitaires et sociaux et
des conséquences économiques du sida en Afrique, car la majorité des élus pré-
sents à Antananarivo n’étaient pas à Dakar. S’appuyant sur la situation de l’in-
fection à VIH/sida à Madagascar, qui est peu documentée, la délégation s’est
interrogée sur les moyens à mettre en place pour avoir une meilleure percep-
tion de l’épidémie sur cette grande île, au carrefour de l’Afrique et de la
péninsule indienne. Madagascar ne disposant que de 16 centres de dépistage pour
un territoire de 590 000 km2, il est évident que les données de faible préva-
lence annoncée (1,3 %) demandent à être mieux étayées.
Les propositions issues de ces travaux seront présentées lors du colloque
Africités de Yaoundé en décembre 2003.

2.7.4
Une mission dans la région de Kayes au Mali du 23 octobre au 2 novembre
2003 / Abdon Goudjo 

LA MISSION DE JUMELAGE EN PARTENARIAT AVEC LE PÔLE INTERVENTIONS DU CRIPS
(VOIR P. 74)
Le but de cette mission était de conduire une opération de jumelage entre deux
établissements de formation professionnelle d’Île-de-France (le lycée pro-
fessionnel Simone Signoret de Vaux-le-Pénil et le CFA Afobat de Brétigny-sur-
Orge) et des établissements scolaires et d’apprentissage de la région de Kayes
(lycée de Kayes et une entreprise de construction).
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LES AUTRES OBJECTIFS DE LA MISSION 
> Rencontrer les autorités régionales de Kayes (assemblée régionale, direc-
tion régionale de la Santé, direction du Développement social, mairie de Kayes,
direction de l’hôpital régional),
> mettre à la disposition des acteurs sanitaires et sociaux et du monde édu-
catif de Kayes et de sa région, 5 kits documentaires financés par le conseil
régional d’Île-de-France, rassemblant chacun plus de 200 titres d’ouvrages,
brochures, cassettes vidéo utilisables pour des actions de formation, d’in-
formation, de prévention, de soins et de prise en charge dans le domaine de
l’infection à VIH/sida et des IST,
> visiter l’hôpital régional et des CSCOM de Kayes,
> rencontrer les partenaires associatifs du Crips dans la région de Kayes,
l’AMADE et l’AMPPF, rechercher de nouveaux partenaires pour étendre la mis-
sion du Crips en direction des personnes vivant avec le VIH/sida et élargir
le champ d’intervention sur l’ensemble de la région de Kayes,
> réfléchir à des modalités de coopérations futures autour de la double pro-
blématique de la formation des personnels des CSCOM et de la réfection des
murs de ces structures, afin d’optimiser les services de santé de base ren-
dus aux populations.

DÉROULEMENT DE LA MISSION 
Cette mission a débuté par une réception à Bamako, dans les jardins de
l’Ambassade de France, sur invitation de Jacques Chirac qui a souhaité rece-
voir la délégation ainsi que mille autres français de l’étranger lors de sa
visite d’État au Mali, le 24 octobre 2003. L’initiative de cette rencontre a
été prise par les jeunes du CFA de Brétigny qui ont envoyé une lettre à la
Présidence de la République, informant le Chef de l’État de l’objet de la mis-
sion du Crips et de la présence de la délégation au Mali, pendant sa visite
à son homologue malien.
La mission vers Kayes s’est également arrêtée, le 25 octobre, au siège social
de l’association AMPPF (Association malienne pour la protection et la promo-
tion de la famille) de Bamako pour prendre connaissance des missions en matière
de santé et de la reproduction de cette association. L’AMPPF de Bamako a éga-
lement été remerciée pour l’aide qu’elle a apporté à la préparation de cette
mission. C’est elle qui a réceptionné les kits documentaires financés par la
région Île-de-France et qui les a acheminés vers Kayes où la délégation du
Crips a pu en prendre possession afin de les répartir auprès de ses parte-
naires. 

2.7.5
Une mission à Yaoundé au Cameroun : le colloque Africités 3 / du 30 novembre
au 7 décembre 2003 / Abdon Goudjo / Financement conseil régional d’Île-de-France

OBJECTIF DE LA MISSION 
Participer au colloque Africités qui rassemble les collectivités territoriales
africaines et leurs partenaires internationaux pour aborder les questions liées
au développement local dans toutes ses dimensions, dont le volet VIH/sida et
développement. 

DÉROULEMENT DE LA MISSION 
Cette mission a été diligentée par le conseil régional d’Île-de-France. Le chef
de délégation était Christian Feuillet, vice-président, accompagné de son direc-
teur des Affaires internationales, Alain Le Saux. Étaient également présents,
Jean-Luc Roméro, vice-président du Crips, président des Élus locaux contre le
sida. L’équipe technique était composée des Drs Brigitte Quenum de l’Imea et
Abdon Goudjo du Crips. Leur contribution a été de participer essentiellement
au volet santé et au volet VIH/sida de ce colloque, même si par quelques pro-
positions ils se sont inquiétés de la question très spécifique de la collecte
et de l’élimination des déchets domestiques. La délégation a accompagné et
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défendu l’implication des ONG locales et des associations de personnes vivant
avec le VIH/sida à la conception et à la réalisation des projets conduits au
sein des collectivités locales africaines.
Le Dr Abdon Goudjo a fait une communication sur “VIH/sida et développement”.
Jean-Luc Roméro, s’appuyant sur son expérience d’élu local français et de vice-
président du Crips a présenté l’action d’ELCS dans la lutte contre le VIH/sida
en France et a insisté sur la disponibilité du Crips pour accompagner les pro-
jets élaborés par les collectivités locales africaines. 
Dans la déclaration finale du colloque Africité 3, la mention d’un engagement
des élus locaux africains dans la lutte contre le VIH, au plus près des réa-
lités de terrain a été annoncée.

2.7.6
Une mission à Dakar au Sénégal : la 6e conférence communautaire des personnes
vivant avec le VIH - du 8 au 12 décembre 2003 / Antonio Ugidos, Abdon Goudjo
/ Financement plate-forme Elsa

OBJECTIF DE LA MISSION 
Participer et intervenir à la 6e conférence communautaire des personnes vivant
avec le VIH. 

DÉROULEMENT DE LA MISSION
Cette rencontre qui se déroulait pour la première fois sur le continent afri-
cain, a été l’occasion de présenter les grandes lignes du nouveau plan de l’OMS.
Objectif du programme “3 by 5” : traiter 3 millions de personnes vivant avec
le VIH dans les pays en développement d’ici 2005. Et ce, au moment même où
l’Onusida confirme, l’absence de contrôle mondial de la pandémie : 46 millions
de personnes vivant avec le VIH/sida, 5 millions de nouvelles contaminations
en 2003 et 3 millions de décès. Le tout, dans une situation Nord-Sud qui laisse
encore, en dépit des initiatives publiques ou privées récentes, 90% de la popu-
lation séropositive hors du champs des stratégies thérapeutiques.
Dans le cadre de cette conférence, le Dr Abdon Goudjo a animé deux sessions,
la première sur “Counseling et relation d’aide familiale et communautaire” et
la deuxième sur “Migrants en Europe”.

3
L E S  A U T R E S  M I S S I O N S  D ’ E X P E R T S

3.1
LA POLOGNE / PRÉVENTION DES DROGUES / PARTENARIAT CRIPS/MILDT / Agnès Sztal

Dans le cadre de la pré-adhésion de la Pologne à la communauté européenne, le
Crips, en partenariat avec la Mildt, a participé à deux rencontres avec des
intervenants polonais en matière de prévention des drogues.
En Janvier 2003, une délégation polonaise composée de représentants de minis-
tères (Santé, Police, Administration pénitentiaire, Justice, Éducation natio-
nale, Sport) et d’institutions de prévention des consommations psychoactives
(Bureau de prévention des toxicomanies, Centre d’information des drogues et
de la toxicomanie – équivalent de l’OFDT) s’est rendue au Crips pour une pré-
sentation du lieu, des missions et des différentes stratégies de prévention.
Suite à cette rencontre, la délégation polonaise a souhaité la participation
du Crips à un séminaire de prévention, organisé en avril 2003, auprès d’une
trentaine d’intervenants de prévention.
Lors de ce séminaire de quatre jours, dédié à la prévention, la Mildt a pré-
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senté la politique française de lutte contre les drogues, le fonctionnement
de la mission interministérielle, a fait réfléchir le groupe sur les compétences
requises pour être acteur de prévention. Le Crips a présenté ses différents
pôles d’activité et notamment ses actions de terrain en matière de prévention.
Ce séminaire a été riche de rencontres et d’échanges tant pour les français
que pour les polonais.
Ce voyage a également été l’occasion de visiter plusieurs structures inter-
venant dans le domaine de la prévention de l’usage de drogues.
En Pologne, celle-ci vise principalement l’abstinence (notamment par le biais
de pairs) et il semblerait qu’un seul projet de réduction des risques, liés
à la consommation en milieu festif, existe.

3.2
LES ÉTATS-UNIS / PRÉVENTION DU VIH/SIDA, DES IST ET DES GROSSESSES
NON DÉSIRÉES / Anne Poutier
Le Crips accueille annuellement une délégation (40 professionnels en moyenne)
du Planned Parenthood, le planning familial américain, afin de lui présenter
ses outils, ses différents services et montrer l’engagement de la Région et
de l’État dans le domaine de la santé publique. 
En septembre 2003, le Crips ainsi que le Centre fédéral d’éducation à la santé
de Cologne ont été invités par le Planning familial de l’État de l’Oregon (Nord
de la Californie) à présenter leurs activités et leur pratique/approche de la
prévention du VIH/sida, des IST et des grossesses non désirées auprès des
jeunes. 
Le Crips a présenté son activité au cours de 6 conférences/débats auxquelles
étaient conviés des décideurs politiques, des professionnels de la santé, de
l’éducation, des acteurs sociaux et des journalistes (environ 800 personnes
au total). 
Alors qu’aucune campagne d’information sur le VIH/sida n’a encore été possible
dans l’Oregon, le Planning familial visait, par cette invitation, à montrer
l’exemple de deux pays européens dont les politiques de prévention ont per-
mis de réduire fortement la prévalence du VIH/sida, des IST ou des grossesses
non désirées, contrairement à ce qui se passe aux États-Unis. 

C
R
I
P
S

R
A
P
P
O
R
T

D
‘
A
C
T
I
V
I
T
É

2
0
0
3

I
C
3

60







I I
L E S  A C T I O N S  
D E  P R É V E N T I O N
A U P R È S  
D E  D I F F É R E N T S
P U B L I C S

C
R
I
P
S

R
A
P
P
O
R
T

D
‘
A
C
T
I
V
I
T
É

2
0
0
3

63



I I
L E S  A C T I O N S  
D E  P R É V E N T I O N  A U P R È S  
D E  D I F F É R E N T S  P U B L I C S  

A
L E S  I N T E R V E N T I O N S  A U P R È S  
D E  P U B L I C S  S P É C I F I Q U E S

1
L E S  P R O G R A M M E S  D ’ I N T E R V E N T I O N  A U P R È S  
D E S  L Y C É E N S  E T  A P P R E N T I S  F R A N C I L I E N S  /
FINANCEMENT CONSEIL RÉGIONAL D’ÎLE-DE-FRANCE 

À la demande du conseil régional d’Île-de-France, le Crips coordonne
dans les lycées et les CFA franciliens, le programme de prévention de
l’infection à VIH/sida et celui sur la prévention de l’usage de produits
psychoactifs. 
En 2003, tous thèmes confondus, 2 669 interventions ont été réalisées,
ce qui a permis de sensibiliser 93 020 adolescents et 1 380 adultes dans
281 lycées et 103 CFA franciliens.
Durant cette année scolaire, le Crips a continué à être sollicité comme
expert dans l’élaboration ou le suivi de projets. Les modules sexualité
et respect ont été modélisés et, face à la demande des lycées concernant
la prévention du tabac, le Crips a mis en place plusieurs projets
expérimentaux. 
Dans les CFA, l’accent est mis sur la mise en place d’actions parti-
cipatives permettant d’impliquer les apprentis dans la prévention.

1.1
LE DISPOSITIF

1.1.1
Les objectifs

SIDA/IST/SEXUALITÉ
Réduire les risques liés à la sexualité (IST, VIH, grossesses non désirées,
“abus sexuels” agis ou subis) chez les adolescents lors de leur entrée dans
la vie sexuelle.

ADDICTIONS
Diminuer le nombre de jeunes qui entrent dans un processus de consommation en
évitant ou en retardant pour les uns, la première consommation et pour les
autres, de passer de l’expérimentation à l’usage, de l’usage à l’abus voire
à la dépendance.
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1.1.2
Les intervenants 
Il s’agit d’un groupe varié qui comprend les permanents du Crips, les partenaires
associatifs, les vacataires et les compagnies théâtrales Entrées de Jeu et le
Chaos.

LES PERMANENTS DU CRIPS
Ils sont au nombre de onze, avec des formations professionnelles différentes :
trois infirmiers, deux travailleurs sociaux, un médecin, trois psychologues
dont un sexologue, un conseiller conjugal et familial, un interne en santé
publique.
Un documentaliste du Crips élabore les dossiers documentaires destinés aux
intervenants et aux CDI des établissements scolaires. 

LE PARTENARIAT ASSOCIATIF
Une douzaine d’associations ou structures sont représentées, provenant des dif-
férents départements qui permettent un ancrage local et un suivi.
> Interventions sida/IST/sexualité 
AVH 78, Créteil Solidarité 94, Diagonale IDF, Fil Santé Jeunes, le Kiosque,
Planning familial 75, Sida Info Service.
> Interventions toxicomanie 
CIRRD 93, Médecin du Monde, Mission toxicomanie 93, Sleep’in.

LES VACATAIRES
Tous les intervenants sont expérimentés et ont une activité professionnelle
de terrain : médecins, psychologues, infirmiers.
Le Crips leur demande d’avoir une compétence scientifique dans le domaine des
sujets abordés, mais ils doivent également maîtriser les techniques d’animation
et bien connaître les adolescents.

1.1.3
La charte des intervenants et le guide des procédures 

LA CHARTE DES INTERVENANTS
Une charte des intervenants fixe un cadre éthique, les objectifs de la pré-
vention et un guide des procédures présente de manière détaillée la démarche
pédagogique du Crips en matière d’intervention sur sida/IST/sexualité et addictions.

LE GUIDE DES PROCÉDURES
Les thèmes abordés dans le guide des procédures sont les suivants :
> le déroulement de la séance,
> la prise de contact avec le groupe,
> les thèmes à aborder,
> la remise individuelle de supports de prévention aux élèves qui le souhaitent :
>>>> interventions sida/IST/Sexualité : la brochure IST filles/garçons, la bro-
chure CDAG, un préservatif, du gel ainsi que des porte-clés porte-préserva-
tifs, une carte de Sida Info Service et une carte de Fil Santé Jeunes sont
mis à la disposition des adolescents,
>>>> interventions addictions : la brochure 10 moi et moi, une carte de Drogues
Alcool Tabac Info Service et une carte de Fil santé jeunes.

1.1.4
Le théâtre forum
Le théâtre-forum présente des situations problématiques qui permettent aux
spectateurs de rebondir et d’enrichir le débat.

LA COMPAGNIE THÉÂTRALE ENTRÉES DE JEU 
Une douzaine de comédiens de cette compagnie collabore depuis le début au
programme du Crips dans les lycées et les CFA et propose deux pièces.

C
R
I
P
S

R
A
P
P
O
R
T

D
‘
A
C
T
I
V
I
T
É

2
0
0
3

II
A
1

65



>>>> Sida/IST/Sexualité / “Pas si simple... mais pas si compliqué non plus !” 
Cette pièce est composée de sept tableaux mettant en scène des couples et des
situations différentes : la rencontre, la première fois, l’équilibre des sen-
timents, la rupture, la contraception. Ces scénarios appellent essentielle-
ment à travailler sur le dialogue dans le couple, les sentiments, le respect
de soi, de l’autre, la protection (les préservatifs, les moyens de contra-
ception).
>>>> Toxicomanie / “Abus d’excès” 
Il s’agit de six tableaux traitant chacun d’un produit ou d’une situation : alcool,
cannabis, tabac, ecstasy, médicaments, psychotropes et sur les relations
parents/enfants. L’accent est mis sur les consommations et leurs conséquences.
Les jeunes doivent essayer de trouver des solutions à ces différentes situations. 

LA COMPAGNIE THÉÂTRALE LE CHAOS 
La troupe a répondu à l’appel d’offre sur le théâtre forum et a été retenue
lors de l’audition. Leur pièce “Les yeux grands ouverts” aborde les thématiques
suivantes : la nécessité du port du préservatif, l’intérêt des tests, les trai-
tements, les modes de transmission, la solidarité. Ce spectacle a été écrit
à partir d’un cahier des charges par Georges de Cagliari, écrivain. L’histoire
de la pièce est la suivante : alors qu’un amour s’ébauche entre Yann et Laura,
il lui annoncera qu’il est séropositif. Elle décide de vivre cet amour en fai-
sant ce qu’il faut pour se protéger. Marie sa meilleure amie, vient de chan-
ger de petit copain, c’est le troisième depuis la rentrée. Laura la met en
garde, mais, Marie ne voulant pas perdre Arnaud, qui refuse de se protéger,
est prête à tout. 
Ce spectacle a une approche très didactique et ne nécessite pas de suivi.

1.1.5
La formation et l’évaluation des intervenants 

LA FORMATION CONTINUE
Les formations, les mises à jour sur les connaissances sont animées par des
spécialistes. Des réflexions sur l’uniformisation et la transmission des mes-
sages, ainsi que des échanges sur les pratiques sont régulièrement organisées
afin d’assurer la formation continue et d’élaborer une culture commune pour
les intervenants.
Ces rencontres ont notamment permis de réaliser le guide des procédures des
interventions de prévention de l’infection à VIH, IST et sexualité et de pré-
vention des addictions.

UNE ÉVALUATION DES PRATIQUES
Des observations sont réalisées par les responsables dans le cadre du suivi
du programme. Ce suivi permet individuellement un regard critique sur la pratique
de l’animateur.

1.1.6
Une documentation actualisée 

LE KIT DOCUMENTAIRE
Lors de la réunion de rentrée, une documentation actualisée est remise aux
intervenants. Il s’agit d’un dossier composé d’une sélection de nouveaux docu-
ments (brochures, livrets, circulaires du B.O, outils interactifs). Ce der-
nier est réactualisé et enrichi tout au long de l’année.

LA BIBLIOTHÈQUE
Le pôle Interventions a constitué sa propre bibliothèque de référence. Elle
est composée d’ouvrages de base sur la prévention des risques sexuels et des
risques liés à l’usage de drogues à l’adolescence. Elle est à la disposition
des intervenants.
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1.1.7
La personne relais
Les propositions d’inscription envoyées aux responsables des lycées et des CFA
sont relayées par une personne dite “contact” dont le profil est variable d’un
établissement à un autre (directeur, responsable pédagogique, enseignant ou
infirmière). Son rôle est de faire le lien avec le Crips (élaboration des plan-
nings, mise en place d’un projet éducatif). En fonction de ses disponibili-
tés, elle assiste aux interventions ce qui lui permet de répondre aux ques-
tions des jeunes et des adultes et de reprendre certains points développés dans
les animations.

1.2
LES ÉTABLISSEMENTS

1.2.1
Les lycées
281 établissements ont bénéficié des programmes de prévention du Crips :
> 271 sont des établissements publics soit 58 % de la totalité des établissements
publics franciliens,
> 10 lycées sont des établissements privés sous contrat. Parmi ces derniers,
6 sont des établissements qui s’inscrivent pour la première fois.
Sur les 281 lycées qui participent au programme, 43 se sont inscrits pour la
première fois. 
Le taux de réinscription est de 85 % ce qui montre toujours un intérêt et une
satisfaction pour les programmes du Crips.
Le taux de participation au programme pour les lycées professionnels est de 66 %.

RÉPARTITION GÉOGRAPHIQUE
année 2002/2003

départements lycées lycées inscrits %

75 91 50 55

77 58 32 55

78 52 33 63

91 47 30 63

92 55 27 49

93 63 35 55,5

94 52 33 63

95 49 31 63

total 467 271 58

Concernant la répartition géographique, les départements des Yvelines, de
l’Essonne, du Val-de-Marne et du Val-d’Oise, affichent un taux de participa-
tion supérieur à la moyenne.
Quant aux 10 lycées privés, 2 sont des établissements parisiens, 2 sont situés
dans la Seine-et-Marne, 2 dans l’Essonne, 2 dans les Hauts-de-Seine, 1 dans
le Val-de-Marne et le dernier dans le Val d’Oise.

1.2.2
Les CFA
La répartition géographique est réalisée à partir des CFA contactés lors de
la rentrée scolaire 2003/2004, après la fin de la mise à jour du listing
(colonne “nombre total de CFA”), soit 213.
La colonne “CFA inscrits en 2003” comptabilise uniquement les CFA ayant béné-
ficié d’interventions durant l’année civile 2003.
Les colonnes “CFA inscrits en 2002/2003” et “CFA inscrits en 2003/2004” pré-
cisent les CFA inscrits au programme durant les deux années scolaires.
À l’exception des départements des Hauts de Seine et de Seine Saint Denis, de
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nombreux CFA des départements franciliens bénéficient d’actions de prévention
(taux d’inscription supérieur ou égal à 40 %).

départements nombre CFA inscrits CFA inscrits CFA inscrits
total en 2002/2003 en 2003/2004 en 2003
de CFA (au 1er Janvier 2004)

nombre % nombre % nombre %

75 60 30 50 27 45 28 48

77 23 10 43,5 10 43,5 9 39

78 39 22 56,5 23 59 20 51

91 20 12 60 8 40 11 55

92 13 3 23 5 38,5 4 31

93 22 7 32 6 27 7 32

94 16 8 50 9 56 8 50

95 20 11 55 13 65 11 55

total 213 103 48 101 47 98 46

Un CFA situé dans la Seine Saint Denis a fermé ses portes à l’issue de l’année
scolaire 2002/2003.
Au cours de l’année scolaire 2002/2003, 103 établissements, sur les 213 contactés,
se sont inscrits aux programmes. 

1.3
LE PROGRAMME DE PRÉVENTION VIH/SIDA, IST, SEXUALITÉ AUPRÈS DES LYCÉENS
FRANCILIENS 

1.3.1
La répartition des interventions classiques, théâtres, adultes et parents 
Le public bénéficiant de ce programme est dans la majorité des cas, des élèves
qui sont en classe de seconde, ou des élèves en première année de BEP. 

année 2002-2003

sida

interventions 1 084

théâtre 269

adultes 5

parents 2

cyber 20

total interventions 1 380

Tous les établissements qui ont demandé des interventions sur la prévention
de l’infection à VIH, IST et sexualité ont reçu une réponse favorable. 
Au total, 1 380 interventions ont été réalisées dans 241 établissements.
73 lycées ont bénéficié des représentations théâtres. 20 groupes de délégués
d’élèves ont été reçus au Cybercrips.
Environ 59 068 jeunes ont été sensibilisés à la prévention de l’infection à
VIH, IST et sexualité, ainsi que 175 adultes. Seuls les établissements por-
teurs d’un projet sollicitent le Crips pour des interventions effectuées auprès
des adultes et des parents d’élèves.

1.3.2
La modélisation de deux modules : sexualité et respect 

LE MODULE SEXUALITÉ
Un module sexualité a été mis en place dans 6 établissements franciliens. Il
s’agit d’animer, auprès d’une même classe, 3 interventions de 2 heures.
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L’objectif est le même que celui développé dans le programme classique. Le pro-
jet a été présenté à des personnes relais qui avaient ébauché une réflexion,
puis des contacts ont été pris avec les centres de planification et d’éduca-
tion familiale en relation avec les établissements scolaires présélectionnés.
L’animation est réalisée par un binôme, un homme et une femme, cette dernière
est soit la conseillère conjugale du centre de planification de la ville soit
une intervenante du Crips. Lors de la deuxième séance, les filles et les gar-
çons sont séparés. À la fin de chaque intervention, un bilan est effectué par
les animateurs. Ce travail en synergie permet une approche de la prévention
et de la sexualité plus dynamique, cohérente et plus adaptée aux adolescents,
ceci grâce à un contact privilégié et un approfondissement des enjeux affec-
tifs liés à la sexualité.
Un travail de capitalisation sur l’élaboration d’outils et/ou de méthodes d’in-
terventions est en cours de réalisation.
Au total, 20 classes participent à ce programme expérimental. Les lycées qui
bénéficient de ce module sont les suivants :
> Bougainville à Brie-Comte-Robert (77),*
> Parc de Villegénis à Massy (91),*
> J.Jaurès à Châtenay-Malabry (92) / en partenariat avec le CPEF de Béclère
à Clamart,
> T.Monod à Antony (92) / en partenariat avec le CPEF d’Antony,
> du Bois à Paris (15) / en partenariat avec le CPEF de Necker,
> Bilingue à Paris (15) / en partenariat avec le CPEF de Necker.

* Le CPEF le plus proche du lycée de Brie-Comte-Robert est à 15 km de l’éta-
blissement. Quant au CPEF de Massy, les rencontres avec les infirmières, les
adultes et les parents ont eu lieu l’année dernière, mais cette année, par
manque de disponibilité de l’équipe du CPEF, le partenariat n’a pu être main-
tenu.

LE MODULE RESPECT À VITRY-SUR-SEINE 
Après la mort de la jeune Sohane, brûlée vive par son ancien petit ami, la
mairie de Vitry-sur-Seine a décidé de mener un travail de réflexion sur les
problèmes du respect entre jeunes garçons et jeunes filles.
Plusieurs partenaires, l’Inserm U 292, le Crips, un graphiste de l’associa-
tion Ne Pas plier, une sociologue et deux lycées de la ville A.Chérioux et
C.Claudel sont associés à ce projet. (voir p. 36)
Les professeurs de lettres des deux établissements scolaires travaillent sur
l’écriture de lettres avec leurs élèves sur la relation filles/garçons et plus
précisément sur la question suivante : “Qu’auriez-vous envie de dire aux filles,
qu’auriez-vous envie de dire aux garçons ?” L’un des enseignants a proposé de
faire se rencontrer les jeunes des deux lycées. Cette rencontre aura lieu à
la rentrée prochaine à la mairie de Vitry-sur-Seine, car les mouvements sociaux
ont beaucoup perturbé ce projet. 
Par ailleurs, un professeur de lettres du lycée V.Duruy à Paris a fait éga-
lement écrire des lettres par ses élèves. Cette mobilisation paraît très inté-
ressante car, au-delà des regards des jeunes de banlieue sur l’autre sexe, il
sera possible d’avoir également le regard des jeunes d’un autre niveau socio-
culturel. La possibilité de faire se rencontrer des jeunes d’horizons divers
permettra de les faire réfléchir sur leurs représentations concernant l’autre
genre. Tous les lycées engagés dans ce projet souhaitent continuer ce travail
l’année prochaine.
À la demande du proviseur d’un autre lycée de Vitry-sur-Seine, J.J.Rousseau,
l’infirmière a contacté le Crips pour la mise en place d’un projet sur les
relations filles/garçons. L’équipe constituée de I’infirmière, de l’assistante
sociale, de deux professeurs et de deux intervenants du Crips animeront un
module sexualité. À cela s’ajoutera un travail avec un comédien pour la créa-
tion des saynètes et une permanence hebdomadaire se fera pendant l’heure du
déjeuner avec un membre de l’équipe.
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1.3.3
Les projets d’établissements 

DES FORMATIONS AUPRÈS D’ÉQUIPES RELAIS POUR REPRENDRE LE THÉÂTRE-FORUM
Deux lycées, Lavoisier à Poissy (78) et Champlain à Chennevière (94) ont béné-
ficié d’une formation. En effet, ayant demandé des séances de théâtre, ils sou-
haitaient reprendre classe par classe, les multiples situations problématiques
des personnages. Une intervenante du Crips (Interne en santé publique) a repris
les différents thèmes abordés dans la pièce “Pas si simple... mais pas si com-
pliqué non plus !” en apportant des explications et des informations supplé-
mentaires à l’équipe relais. Un dossier documentaire spécifique a été égale-
ment remis à chaque participant.
Dans chacun des établissements, l’équipe était composée de 10 personnes, l’in-
firmière, le médecin scolaire, la conseillère principale d’éducation, l’as-
sistante sociale, deux surveillants, deux professeurs de VSP, un professeur
d’histoire-géographie et un professeur de lettres.
Le retour de la formation mais surtout de la reprise du théâtre sont posi-
tifs. Les personnes se sont senties plus à l’aise dans les débats qu’ils ont
mené avec les élèves. Ils sont de nouveau prêts à accueillir le théâtre-forum
et d’en assurer le suivi dès la rentrée 2003-2004.

LE MODULE DE PRÉVENTION DES CONDUITES À RISQUES AU LYCÉE GABRIEL PÉRI
DE CHAMPIGNY (94)
Pour la deuxième année consécutive, une classe de BEP a bénéficié d’un module
de prévention sur les conduites à risques.
Il s’agit d’un travail sous forme d’un module de 2 heures hebdomadaires tout
au long de l’année scolaire. Ce projet est encadré par une documentaliste et
une enseignante de français, des animateurs spécialisés et un comédien com-
plètent le binôme de l’établissement. Des ateliers sont organisés sur la sexua-
lité, les IST et la violence. 4 séances ont été consacrées à la sexualité.
Les adolescents ont, entre autres, débattu sur le viol collectif, le rôle du
grand frère dans la culture musulmane, etc. Au delà des interventions-débat,
des travaux ont été réalisés, notamment des images numériques. Ces élèves ont
participé au concours multimédia. De plus, des saynètes ont été écrites et mon-
tées par les élèves qui les ont présentées à leurs camarades.

LA PROMOTION DU 1ER DÉCEMBRE 2003 AU LYCÉE VOILLAUME À AULNAY-SOUS-
BOIS (93)
Les élèves de la classe de terminale SMS ont mené une action de prévention
sur le VIH/sida. Dans un premier temps, ils ont créé des affiches pour sen-
sibiliser les adolescents et les adultes de leur établissement sur la Journée
mondiale de lutte contre le sida. Puis, dans un deuxième temps, ils ont fait
une animation auprès de toutes les classes de première. L’intervenant du Crips
a travaillé avec eux, uniquement sur l’animation, le savoir être, le savoir-
faire et comment utiliser les outils de prévention car ces jeunes, épaulés par
leur enseignante et le centre d’hygiène Robert Ballanger, avaient les bases
nécessaires à l’intervention.
Les élèves qui ont bénéficié de ces animations, ont beaucoup apprécié, notam-
ment, la proximité qu’ils ont eue avec les animateurs “en herbe”. Quant aux
lycéens de SMS, cette première approche les a agréablement surpris et ils ont
le désir de renouveler cette expérience.

1.4
LE PROGRAMME DE PRÉVENTION DE L’USAGE DE PRODUITS PSYCHOACTIFS AUPRÈS
DES LYCÉENS FRANCILIENS

1.4.1
La répartition des interventions classiques, théâtres, adultes et parents
Les jeunes bénéficiant de ce programme sont tous des élèves d’un même niveau
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de classe. Ceci évite un effet de stigmatisation en intervenant sur une classe
“à problèmes”. 

RÉPARTITION DES INTERVENTIONS
année 2002-2003

drogue

interventions 290

théâtre 70

adultes 36

parents 11

total interventions 407

Tous les établissements qui ont présenté un projet sur la prévention des drogues
ont vu leur demande satisfaite.
Au total, 407 interventions ont été réalisées dans 67 établissements.
Parmi eux, 10 lycées ont bénéficié du théâtre-forum suivi d’une intervention.
Les 57 autres établissements ont soit bénéficié de théâtre-forum, soit d’in-
terventions, en fonction des besoins du lycée. En effet, la réponse apportée
par le Crips Île-de-France s’inscrivait en complémentarité des actions déjà
engagées par l’établissement. 
Environ 14 952 jeunes ont été sensibilisés à la prévention des drogues ainsi
que 1 175 adultes. Les interventions effectuées auprès des adultes et des
parents d’élèves, connaissent un véritable succès et sont au nombre de 47.
C’est-à-dire que près des trois quarts des établissements ont eu une inter-
vention. 
Chacun des dix établissements qui ont bénéficié du programme intégral ont eu
une intervention, voire deux auprès des adultes. L’objectif de la réunion auprès
des adultes de l’établissement scolaire est d’informer sur les modes d’in-
tervention auprès des jeunes, de travailler sur leurs représentations des dif-
férents produits, de les sensibiliser afin qu’ils soient capables de mieux repé-
rer les élèves en situation de mal-être et de les orienter. Cette réunion permet
de réfléchir sur la place de l’adulte, son rôle et comment il peut interve-
nir devant une situation où il y a consommation à problème. Quant à l’inter-
vention auprès des parents, elle permet de présenter le programme et de répondre
à leurs interrogations.

1.4.2
Les projets d’établissements

LE SUIVI DE L’ÉQUIPE D’ADULTES RELAIS AU LYCÉE JEAN JAURÈS D’ARGENTEUIL
(95)
Depuis deux ans, le Crips continu à soutenir l’équipe formée. À la rentrée,
le CESC s’est mis en place et le lycée Jean Jaurès a élaboré un programme
avec différentes activités : atelier théâtre, concours d’affiches, interven-
tions effectuées par l’assistant social accompagné de l’infirmière et enfin
réalisation de panneaux d’information sur les produits psychoactifs. L’équipe
s’était partagée les tâches mais seules les interventions ont été réalisées
dans les classes de première. Les autres travaux ont été suspendus à cause
des mouvements sociaux. Les actions de prévention sont passées au second plan
et la reconduite du projet n’est pas totalement assurée pour la rentrée pro-
chaine.

LE CESC DU LYCÉE QUINET À PARIS (75), UN MODÈLE DE MISE EN PLACE ET
DE FONCTIONNEMENT
Ce CESC est composé de 15 personnes dont la présence est régulière : 4 élèves,
3 enseignants, 2 conseillers principaux d’éducation, un assistant social, un
gardien de la paix de la mission de prévention et de communication, un édu-
cateur de l’association de prévention du quartier, un coordinateur de la consul-

C
R
I
P
S

R
A
P
P
O
R
T

D
‘
A
C
T
I
V
I
T
É

2
0
0
3

II
A
1

71



tation en alcoologie de l’hôpital P.Guiraud de Villejuif, un parent d’élève,
un chercheur au CNRS attaché à l’institut de recherche sur les sociétés contem-
poraines et un intervenant du Crips. 
Le groupe s’est réuni 8 fois depuis sa création en septembre 2002. Lors des
premières réunions, différents points ont été abordés : les consommations de
produits psychoactifs, la sexualité par le biais de comportements sexistes et
de la prévention, les représentations sur ces thématiques des personnes du
groupe et l’implication des adultes dans une logique de prévention. Les objec-
tifs sont les suivants : la création d’une équipe stable, l’identification des
besoins et des attentes des adolescents et l’élaboration d’un programme qui
soit adapté aux élèves. Le premier objectif atteint, l’équipe a donc élaboré
un questionnaire sur la consommation de produits psychoactifs pour réaliser
un état des lieux. Ce questionnaire a été complété et affiné par quelques entre-
tiens individuels. Les résultats permettront de dégager les priorités et de
mettre en place un programme de prévention dès la rentrée prochaine. Par
ailleurs, ces travaux feront l’objet d’une publication par le chercheur du CNRS.
Le CESC avec la même équipe va poursuivre sa mission dès la rentrée. 

1.4.3
Les projets expérimentaux de prévention du tabac
Le tabagisme est un problème majeur de santé publique. La moitié des fumeurs
mourront de leur tabagisme, les cancers liés au tabac touchent une population
de plus en plus jeune et de plus en plus féminine. 
Cette année scolaire a connu un engouement sur la prévention du tabac de par
la mise en place de la loi Evin.
10 lycées ont sollicité le Crips pour l’élaboration d’une réflexion, d’un pro-
jet afin de sensibiliser et d’accompagner les adolescents fumeurs vers une
consultation d’aide au sevrage tabagique.

LE BUS DE LA RÉGION ÎLE-DE-FRANCE POUR LA PROMOTION DE LA JOURNÉE
MONDIALE DE LUTTE CONTRE LE TABAC
À l’occasion de cette journée, le bus de la région Île-de-France a été amé-
nagé et a circulé durant une semaine dans quatre lycées J.Prévert (91), A.Perret
(91), Champlain (94), Weiller (91). Toutes les deux heures, deux animateurs
recevaient un groupe classe, la première moitié utilisait le bus où il y avait
un certain type d’animations, l’autre moitié étant dans la classe où d’autres
activités étaient organisées. Une rotation de lieu s’effectuait à la fin de
chaque heure.
Les intervenants, à l’aide de films, de brochures présentant le tabagisme pas-
sif, comment arrêter de fumer, les lieux de consultations d’aide au sevrage
tabagique, le fumeur mécanique, le Co testeur, les avertissements sanitaires
selon l’arrêté du 25 avril 2002, ont animé les deux espaces.
Par la participation des élèves et de certains enseignants, les intervenants
ont pu constater que les outils utilisés étaient adaptés au public et susci-
taient des interrogations, des étonnements. Cependant, le Crips n’a pas eu de
retours des personnes contacts puisque les élèves sensibilisés quittaient l’éta-
blissement pour cause de fin d’année scolaire.

LE LYCÉE MICHELET À VANVES (92)
Dans la même dynamique, le lycée Michelet a réuni différents experts dont le
Crips, pour mettre en place la loi Evin. Cette décision émanait du CESC. À
l’aide d’un questionnaire, tous les élèves (collégiens, lycéens et les élèves
des classes préparatoires) ont été invités à donner leurs avis. Il en résulte
que tous les lieux, sauf une cour, seront “non fumeur” et qu’une consultation
d’aide au sevrage tabagique sera mise à disposition des personnes souhaitant
arrêter de fumer au sein de l’établissement. Ce dispositif sera évalué à la
rentrée pour connaître sa pertinence et être, si besoin, réajusté.
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LE LYCÉE JULES FERRY À CONFLANS SAINT HONORINE (78)
À la suite d’une intervention sur les produits psychoactifs pour les élèves
de seconde, l’infirmière a sollicité le Crips pour participer à une journée
sans tabac dans l’établissement le 2 mai 2003. Des ateliers et des interven-
tions ont été proposés aux élèves, un tabacologue, un intervenant du Crips,
l’infirmière ont assuré les activités. L’ensemble des personnels d’encadre-
ment, conseiller principal d’éducation, proviseur et proviseur-adjoint, les
surveillants et l’équipe médico-sociale, a été particulièrement actif au cours
de cette manifestation. Par ailleurs, durant l’année scolaire, une dizaine
d’élèves encadrés par des professeurs, le médecin et l’infirmière, ont réa-
lisé des affiches sur les risques liés à l’usage du tabac et réuni la docu-
mentation nécessaire à la journée.
Cette journée a rencontré un vif succès auprès des élèves, comme des ensei-
gnants, ainsi que l’atteste la très bonne fréquentation des deux ateliers. Un
article de la Gazette du Val d’Oise rapporte cette expérience.
Pour l’an prochain, il a été décidé de reproduire ce modèle d’ateliers avec
un groupe d’élèves et d’adultes pilotes. Outre une journée sans tabac, une jour-
née d’information sur les risques liés à l’usage d’alcool est envisagée.

LE LYCÉE JEAN RACINE À PARIS (75)
Lors du conseil d’administration de juin 2002, il a été décidé que le lycée
serait non fumeur à la rentrée de septembre. Pour accompagner cette décision,
l’infirmière a sollicité le Crips. Une intervention auprès des adultes et une
auprès des parents ont été réalisées. Quant aux élèves, toutes les classes de
première ont été sensibilisées. Une évaluation a été réalisée, elle est posi-
tive, car plus de 80 % des jeunes se sont sentis écoutés et intéressés.
Pour la rentrée prochaine, le Crips sera présent au CESC et une formation auprès
des adultes est envisagée.

1.5
LES VISITES DES LYCÉENS AU CYBERCRIPS 

L’objectif est de faire connaître ce lieu aux équipes relais ainsi qu’auprès
des jeunes. Des réunions de CESC, des formations, des interventions sont orga-
nisées dans cet espace. 
Au total, 35 classes d’élèves ont bénéficié d’une intervention au Cybercrips.

1.6
LE PROGRAMME D’INTERVENTION AUPRÈS DES APPRENTIS FRANCILIENS /
FINANCEMENT CONSEIL RÉGIONAL D’ÎLE-DE-FRANCE

1.6.1
Les interventions
Durant l’année civile 2003, 98 établissements ont bénéficié de 882 animations
de prévention (les 5 autres établissements ayant bénéficié d’interventions fin
2002) qui se répartissent de la façon suivante :
> 54 établissements se sont inscrits aux deux programmes,
> 30 établissements se sont inscrits uniquement sur le programme de préven-
tion de l’infection à VIH-sida, des IST et des risques liés à la sexualité,
> 14 établissements se sont inscrits uniquement sur le programme de préven-
tion des addictions.

sida, IST, sexualité addictions total

animations débats 447 370 817

animations théâtrales 43 19 62

débats auprès des adultes 2 1 3

total 492 390 882
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Tous thèmes confondus, ces interventions ont permis de sensibiliser 19 000 ado-
lescents ainsi qu’une trentaine d’adultes des équipes éducatives.

1.6.2
Les projets d’extension des séances proposées par le Crips

PROGRAMME DE PRÉVENTION DE L’INFECTION À VIH/SIDA, IST, SEXUALITÉ
> CFA Grégoire (75) : projet de prévention sexualité (3 séances) à destina-
tion des CPA (jeunes en pré-apprentissage).

PROGRAMME DE PRÉVENTION DE L’USAGE DES SUBSTANCES PSYCHOACTIVES
> CFA Grégoire (75) : projet de prévention drogues (2 séances faisant suites
aux séances sur la sexualité) à destination des CPA (jeunes en pré-appren-
tissage).
> Centre René Couratier à Aubergenville (78) : création par des apprentis de
textes et d’affiches de prévention des conduites addictives.

1.6.3
Les projets impliquant le savoir faire professionnel des apprentis

PROGRAMME DE PRÉVENTION DE L’INFECTION À VIH-SIDA, IST, SEXUALITÉ
> CFA des métiers de l’aérien de Massy (91) : projet humanitaire en Afrique. 
Après quelques difficultés pour trouver un pays d’accueil au projet, il sem-
blerait que l’éolienne, accompagnée d’une action de prévention VIH/sida, puisse
être installée sur une presqu’île de Madagascar, dans un village n’ayant pas
l’électricité. L’association Zébu avait contacté le pôle Afrique du Crips afin
de lui présenter son projet d’ouverture d’un dispensaire dans ce village et
avait évoqué ses difficultés à trouver un moyen pour permettre l’accès à l’élec-
tricité. Le Crips a donc mis en contact cette association et le CFA des métiers
de l’aérien.

PROGRAMME DE PRÉVENTION DE L’USAGE DES SUBSTANCES PSYCHOACTIVES
> CFA Gobelins / École de l’image de Noisy-le-Grand (93) : mise en page d’une
brochure de prévention des addictions (à partir du texte de la brochure 10
moi et moi).
> CFA de bâtiment et travaux publics de Brétigny-sur-Orge (91) et CFA de plas-
turgie d’Orly (94) : des apprentis ont participé à la réalisation du manège
enchanté, outil créé par le Crips en 1989 permettant d’entraîner à la pose du
préservatif masculin et de travailler sur les représentations du sexe masculin.
> CFA agricole et horticole de Maisons-Laffitte (78) : les apprentis ont par-
ticipé à la décoration du bus du conseil régional d’Île-de-France, à l’occa-
sion de la Marche des fiertés – Gay Pride. (voir p. 99)

1.7
LES PROJETS DE SOLIDARITÉ AVEC L’AFRIQUE – DANS LE CADRE DES ACCORDS
DE COOPÉRATION DÉCENTRALISÉE DU CONSEIL RÉGIONAL D’ÎLE-DE-FRANCE

1.7.1
Le projet de solidarité avec le Mali
(VOIR MISSION DU PÔLE AFRIQUE P. 57)
Un projet d’échange et de prévention VIH/sida avec le Mali a été mis en place
cette année avec le lycée professionnel Simone Signoret de Vaux-le-Pénil et
le CFA Afobat de Brétigny-sur-Orge.

LA SÉLECTION DES APPRENTIS ET LYCÉENS ET LA PRÉPARATION DU VOYAGE
La sélection des 6 apprentis et des 4 lycéens s’est faite par la réalisation
d’une affiche de solidarité. Un jury composé de membres du Crips, d’un repré-
sentant du CFA et d’un représentant du service apprentissage du conseil régio-
nal d’Île-de-France a sélectionné 3 affiches de solidarité réalisées chacune
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par deux apprentis. Les affiches sélectionnées ont été retravaillées par les
lauréats avec l’aide d’un graphiste professionnel.
Les apprentis ont alors mis leur savoir-faire au service de la solidarité :
> création d’un four solaire destinées aux centres de santé communautaire
(chauffer l’eau, stériliser le matériel médical),
> création de moulages en plâtre reprenant l’affiche Aimer sans peur issue du
concours Images contre le sida,
> réalisation par les apprentis et les lycéens, avec l’aide d’un comédien de
la troupe Entrées de jeux, d’un exposé théâtralisé sur la situation du sida
en France (l’état des lieux, l’histoire naturelle de la maladie, les modes de
transmission, de prévention, le dépistage, le traitement post-exposition, l’his-
torique des campagnes de prévention sur le préservatif, le test, la solida-
rité, les nouvelles contaminations : trouver 10 idées qui permettent de
répondre à la question : “Qu’est-ce qui fait qu’il y a entre 10 et 12 conta-
minations par jour en France ?”), le principe des différents traitements, les
différentes associations (rôle), les droits des malades, l’accès aux soins.

LE DÉROULEMENT DU SÉJOUR 
Le séjour s’est déroulé sur 10 jours du 23 octobre au 1er novembre 2003.
Des visites d’associations de lutte contre le sida (AMPPF, AMADE), centres de
santé (hôpital, association de malades, centre de santé communautaire), col-
lectivités territoriales (assemblée régionale, mairie, directions régionales
de la Santé, du Développement social et de l’Économie solidaire, du service
régional de la construction), ont été organisées, des actions de prévention
réalisées auprès des lycéens et des pairs éducateurs (jeunes qui s’investis-
sent dans des actions de prévention).
Ce voyage a enchanté tous les participants. La fibre de solidarité de chacun
a exponentiellement grandi. Des projets sont à la réflexion dans le CFA et le
lycée.

1.7.2
Le projet de solidarité avec le Bénin
Un projet similaire à celui du Mali a été mis en place avec le lycée Marcel
Cachin à Saint-Ouen (93). La rencontre avec les jeunes du Bénin est program-
mée durant les vacances de février 2004. Au cours du séjour, une dizaine d’as-
sociations seront visitées par les quatre lycéennes et leurs accompagnatrices.

1.8
LES PROJETS AUTOUR DU 1ER DÉCEMBRE 

1.8.1
Un set de table pour sensibiliser les jeunes lycéens et les adultes des
établissements scolaires franciliens 
Pour la troisième année consécutive, en partenariat avec le laboratoire
Bristol-Myers Squibb qui finance l’impression, le Crips a édité deux sets de
table sélectionnés à l’issue d’un concours. 8 lycées et 1 CFA d’Île-de-France
avaient participé à cette action.
Le jury qui a sélectionné les deux affiches primées était composé de membres
du Crips et de membres du conseil régional d’Île-de-France (service Lycée et
service Apprentissage).
Ces sets de table ont été posés sur les plateaux à la cantine lors du repas
du 1er décembre. Cela a permis de sensibiliser adultes et adolescents des éta-
blissements inscrits au programme de prévention du Crips. Chaque établisse-
ment a reçu 450 exemplaires de chaque set sélectionné soit un envoi de 202 500
sets de table. 
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1.8.2
Le bus de la Région Île-de-France pour la promotion de la Journée mondiale
de lutte contre le sida 
Pour la cinquième année consécutive, la Région Île-de-France a mis à la dis-
position du Crips, un bus aménagé en espace de prévention. Pendant 15 jours,
le bus a circulé dans les lycées de la région. Toutes les heures, un anima-
teur a accueilli un groupe d’une quinzaine de jeunes. L’intervenant, à l’aide
de films, de bornes interactives a animé l’espace. Des brochures, des pré-
servatifs et du gel leurs ont été remis à la fin de chaque séance. Les com-
mentaires et les remarques des adolescents auprès des infirmières ou des per-
sonnes contacts sont toujours très positifs.
Au total, 1 000 lycéens dans 8 lycées ont bénéficié de cette manifestation. 

1.9
L’ÉVALUATION DU PROGRAMME DE PRÉVENTION DE L’INFECTION À VIH/SIDA,
DES IST ET DE LA SEXUALITÉ DANS LES LYCÉES ET DANS LES CFA

Au cours de l’année scolaire 2002-2003, le Crips a réalisé une évaluation auprès
d’un échantillon d’adolescents qui a bénéficié du programme de prévention de
l’infection à VIH/sida, des IST et de la sexualité. Les résultats de l’éva-
luation permettent d’ajuster en permanence les actions de prévention du
Crips.
Cette étude reprenait en partie l’enquête KABP menée par l’ORS en 2001 sur
les connaissances, attitudes, croyances et les comportements face au VIH/sida.
L’autre partie de l’enquête mettait l’accent sur la perception de l’intervention
et de l’effet de sociabilité de cette dernière.
Le déroulement de l’enquête s’est effectué entre début avril et début mai 2003.
20 classes ont été sollicitées dans 13 établissements scolaires. Les jeunes
enquêtés étaient scolarisés ou en formation dans l’ensemble de l’Île-de-France,
dans trois types d’établissements : des lycées d’enseignement général, des
centres de formation d’apprentis (CFA) et des lycées d’enseignement profes-
sionnel (LEP). 426 questionnaires ont été recueillis.
La passation du questionnaire a eu lieu deux à six semaines après l’animation-débat.

LE PUBLIC
L’échantillon est composé majoritairement de garçons à 61 % et de 39 % de filles.
L’âge moyen est de 17,6 ans. L’âge est identique chez les garçons comme chez
les filles. Au niveau des filières, près de la moitié des adolescents soit
48,7 % fréquente les lycées d’enseignement généraux, quant aux lycées profes-
sionnels et aux CFA ils se partagent respectivement 23,5 % et 26,3 % des jeunes
interrogés.
Parmi ces jeunes, 61,5 % ont une activité sexuelle que 25,5 % d’entre eux qua-
lifient de régulière (sans précision de la fréquence ou du nombre de parte-
naires). L’âge moyen de cette population sexuellement active est de 18 ans.

LEURS CONNAISSANCES
Les principales circonstances de transmission du VIH sont majoritairement
connues par la population générale et par les adolescents de l’échantillon.
Dans les deux études, plus de 99 % des personnes connaissent le mode de trans-
mission lors de rapports sexuels et lors d’une piqûre intraveineuse de drogue. 
En ce qui concerne les circonstances qui ne transmettent pas le VIH, ces der-
nières sont moins bien connues. Toutefois, les résultats de l’enquête menée
par le Crips donnent de meilleurs résultats que ceux retrouvés dans l’étude
KABP, c’est-à-dire que les réponses qui sont erronées, le sont mais à un niveau
moindre que celui de la population générale. Ainsi 13,8 % des adolescents don-
nent une mauvaise réponse sur les piqûres de moustiques versus 25,7 % en popu-
lation générale. Il en est de même pour le risque de transmission dans les
toilettes publiques, puisque dans l’échantillon 7,3 % pensent qu’il y a un
risque versus 18,7 % de la population générale.
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Quant aux circonstances lors desquelles la transmission est soit possible mais
extrêmement faible, soit possible théoriquement, là encore les réponses erro-
nées sont moins importantes dans le groupe d’adolescents que dans le groupe
de la population générale. 
À la question “Connaissez-vous un traitement d’urgence post exposition au
VIH ?”, 45 % des jeunes répondent qu’ils en connaissent l’existence versus 15 %
chez les répondants de l’étude KABP.
Les élèves interrogés ont également une bonne connaissance du réseau de santé
en lien avec la sexualité : ils savent où s’adresser pour obtenir la contra-
ception pour 77,7 % d’entre eux, où effectuer un test de dépistage 80,9 %. Ces
deux items ne faisaient pas partie de l’étude KABP.

LES CROYANCES
La perception individuelle du risque chez les adolescents est plus importante
que celles des répondants de l’étude KABP de 2001. 

LES COMPORTEMENTS
Le préservatif est cité comme le premier moyen efficace (98,5 %) pour lutter
contre la transmission des infections sexuellement transmissibles.
Parmi les adolescents qui ont une activité sexuelle, les filles sont 95,3 %
et les garçons sont 96,9 % à avoir déjà utilisé un préservatif. Toujours dans
ce même groupe, ils sont 30 % à avoir déjà fait un test de dépistage versus
11,8 % pour les répondants de 2001.

LA PERCEPTION DE L’INTERVENTION ET SA SOCIABILITÉ 
75,3 % des jeunes se déclarent satisfaits des interventions. Elles sont adap-
tées aux situations que les adolescents vivent pour 61,3 % d’entre eux et 55,2 %
disent qu’ils ont pu trouver des réponses aux questions qu’ils se posaient.
72,3 % des jeunes déclarent avoir pu s’y exprimer librement. 
La moitié des élèves ont par la suite parlé de l’intervention avec quelqu’un,
essentiellement des pairs et parfois des adultes (parents ou professionnels
de l’école). Cette discussion a tant porté sur l’intervention elle-même, la
sexualité et le sida, que sur des questions personnelles.

CONCLUSION
Les résultats de cette enquête confirment le maintien d’une bonne réceptivité
des actions de prévention de l’infection à VIH/sida, des IST et de la sexua-
lité chez les lycéens et les apprentis. Les interventions font une large place
aux échanges entre les intervenants et le public cible. Les effets de socia-
bilité suivant les séances indiquent une attitude active des élèves par rap-
port à la prévention. Malgré les craintes suscitées par les résultats des der-
nières enquêtes en population générale sur l’arrêt du processus de
transformation générationnel, on observe chez les jeunes une bonne appropriation
des stratégies de prévention alliant le préservatif et le dépistage dans un
contexte relationnel ouvert à la discussion. 
(Évaluation disponible au Crips)

1.10
LE PROGRAMME D’INTERVENTION AUPRÈS DES LYCÉENS DE LA SEINE-SAINT-DENIS
/ FINANCEMENT CPAM DE LA SEINE-SAINT-DENIS

Pour la troisième année consécutive, le Crips a mis en place un programme de
prévention à l’infection VIH/sida dans trois établissements de la Seine-Saint-
Denis en partenariat avec la Caisse primaire d’assurance maladie du départe-
ment. 
Pour l’année scolaire 2002/2003, 800 élèves de seconde ou première année de
BEP ont bénéficié d’un programme combinant à la fois théâtre-forum suivi
quelques jours après d’une intervention-débat (18 interventions et 6 théâtre-
forum). Ce partenariat a été reconduit pour l’année scolaire 2003/2004.
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2
L E S  P R O G R A M M E S  D E  P R É V E N T I O N  A U P R È S  
D E  J E U N E S  A D U L T E S  E N  D Y N A M I Q U E  D ’ I N S E R T I O N  

Depuis quatre ans, avec le soutien de la Cramif, le pôle formation du
Crips conduit un programme de prévention sur le sida auprès des publics
d’origine étrangère et auprès des jeunes issus de milieux précarisés.
Au cours de l’année 2003 :
> 102 séances d’information pour 1 371 jeunes,
> 5 stages pour 67 adultes-relais,
> 20 actions de formation pour 645 étudiants en soins infirmiers.
En 2003, un programme d’intervention sur l’infection à VIH/sida et la
réduction des risques liés à l’usage des drogues auprès des jeunes en
dynamique d’insertion des différents dispositifs financés par le
conseil régional d’Île-de-France a été initié. Au cours de l’année 2003 :
> 67 séances d’information pour 721 jeunes,
> 3 stages pour 36 formateurs. 
Dans le cadre du PRS (Plan régional de santé) Périnatalité, un programme
d’interventions sur l’éducation sexuelle et la contraception auprès de
jeunes de 15 à 18 ans des établissements médico-sociaux et des foyers
ASE/PJJ a été mis en place en 2003.

2.1
LE PROGRAMME DE PRÉVENTION AUPRÈS DES JEUNES ADULTES D’ORIGINE
ÉTRANGÈRE / FINANCEMENT CRAMIF

Le programme d’interventions sur le VIH/sida en Île-de-France auprès des publics
d’origine étrangère et auprès de jeunes issus de milieux précarisés soutenu
par la Cramif a été renouvelé cette année pour une période de trois ans. 
La plaquette de présentation des interventions pour les jeunes et des forma-
tions pour les formateurs-relais a été envoyée à tous les centres de forma-
tion de la région Île-de-France. 

2.1.1
Les actions d’information auprès des publics en stage d’insertion
Ces actions d’information ont été conçues afin que les jeunes adultes d’ori-
gine étrangère et/ou en situation de grande précarité soient informés sur les
risques de transmission du VIH/sida qu’ils auraient pu courir dans leur pays
d’origine ou en France et qu’ils sachent où aller se faire dépister pour être
pris en charge au cas où ils seraient contaminés par cette infection. 
Les séances d’information sont réalisées sur site ou au Cybercrips qui est un
lieu dédié à la santé des jeunes dans lequel ils peuvent découvrir par eux-
mêmes avec l’aide des animateurs de prévention, les différents outils de pré-
vention et d’information sur la santé.
102 séances d’information pour 1 371 jeunes dans 62 structures dont 67 séances
au Cybercrips.

Les structures suivantes ont été concernées :

PARIS (75)
> ARERAM, Passerelle vers l’Emploi
> Association La Main tendue
> CEMEA
> Centre Jeanne d’Arc
> Centre sociale La Clairière
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> CIMADE
> DMD Consultant
> École d’aide soignantes, lycée Monod
> École d’aide soignantes, IFSI St Joseph
> École Notre dame de Bon secours
> ESF Paris
> FMP La Source
> Foyer ARIMC
> La Corde Raide
> Les Éclaireurs Israélites de France
> SAFIP Jeunesse Feu Vert
> Strataj’m

SEINE-ET-MARNE (77)
> DAIS, Melun
> IME La Sapinière, Moret-sur-Loing

YVELINES (78)
> Animation Emploi Yvelines, Versailles
> Association Delos, St-Germain-en-Laye
> Collège Darius Milhaud, Sartrouville
> DDPJJ de Versailles
> École d’aides-soignantes, Poissy
> Espace jeunes, Les Clayes-sous-Bois
> Foyer d’action éducative de Villepreux, Aubergenville
> Lycée Blériot, Trappes
> Institut Théophile Roussel, Montesson
> Ville des Mureaux

ESSONNE (91)
> ERMA, Juvisy-sur-Orge
> Foyer PJJ, Ris-Orangis
> Service jeunesse, Epinay-sur-Orge

HAUTS-DE-SEINE (92)
> Association Pierre Colman, Antony
> Association Labyrinthe, Châtillon
> PJJ des Hauts-de-Seine
> Comité d’Aide aux Réfugiés, Bois Colombes
> École d’Auxiliaires de puériculture, lycée Marey, Boulogne
> École d’aides-soignantes, lycée René Auffray, Clichy-la-Garenne
> École d’aides-soignantes, lycée Dardennes, Vanves
> INFREP Boulogne
> Lycée Jules Marey, Boulogne

SEINE-SAINT-DENIS (93)
> ADSEA 93, Noisy-le-Grand
> Astrolabe Formation, Villemomble
> Centre de Formation Louise Couvé, Aubervilliers
> CPI de Pantin
> École de la 2e chance, La Plaine-Saint-Denis
> Espace 24, Montreuil
> Formation et développement, le Blanc-Mesnil
> IME B. Coursol, Montreuil
> INSTEP Romainville
> Second Cap, Gagny

VAL-DE-MARNE (94)
> Centre d’Action Éducative, Nogent-sur-Marne
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> Conseil Général du Val-de-Marne, Rencontre pour la paix et la solidarité, Créteil
> École de la Croix Rouge, Limeil-Brévannes
> GRETA 94, Lycée Corneille, Limeil-Brévannes
> INSTEP Ivry
> PJJ de Créteil, CAE

VAL-D’OISE (95)
> APF, Garges-les-Gonesse
> AFI, Argenteuil
> Centre de formation AVILS, Cergy
> Centre social Empreinte, Goussainville
> Foyer AFTAM, Montigny-les-Cormeilles

2.1.2
Les stages de formation d’adultes-relais pour les formateurs des centres
de formation
L’objectif de ces stages est de permettre aux formateurs en charge des jeunes
immigrés ou d’origine immigrée de présenter l’action de prévention de l’infec-
tion à VIH/sida à ces jeunes, de reprendre et de poursuivre les interventions et
éventuellement, de monter des actions de prévention au sein de leurs centres :
> 3 formations de formateurs-relais de 3 jours ont eu lieu en mars, juin et
septembre,
> un stage de 2,5 jours pour les étudiants en médecine de l’hôpital Necker
(Utonem) qui ont ensuite participé à des animations auprès de jeunes d’ori-
gine immigrée,
> un stage de 1,5 jours pour les jeunes immigrés de l’association La main tendue
pour se former à animer des actions de prévention auprès des immigrés cap-verdiens.
5 stages pour 67 participants. 

2.1.3
Les actions de formation auprès des étudiants en soins infirmiers
Elles permettent de sensibiliser les professionnels de santé aux modes d’in-
tervention en matière de prévention du VIH/sida auprès des migrants.
20 actions de formation pour 645 participants dont 6 séances au Cybercrips.

PARIS (75)
> IFSI Pitié-Salpétrière
> IFSI Saint Joseph
> IFSI des Diaconesses de Reuilly
> IFSI des Peupliers
> IFSI Hôpital saint Antoine

SEINE-ET-MARNE (77)
> IFSI de Coulommiers
> IFSI de Fontainebleau

YVELINES (78)
> IFSI Poissy/St-Germain-en-Laye

HAUTS-DE-SEINE (92)
> IFSI Ambroise Paré, Boulogne

VAL-DE-MARNE (94)
> IFSI Hôpital Bicêtre
> IFSI de Limeil-Brévannes

AUTRES
> IFSI de Chambéry
> IFSI d’Auxerre
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2.2
LE PROGRAMME D’INTERVENTIONS SUR L’INFECTION À VIH/SIDA ET LA RÉDUCTION
DES RISQUES LIÉS À L’USAGE DE DROGUES EN ÎLE-DE-FRANCE AUPRÈS DES
JEUNES DES DISPOSITIFS RÉGIONAUX / FINANCEMENT CONSEIL RÉGIONAL
D’ÎLE-DE-FRANCE

Ce nouveau programme s’adresse aux jeunes de 16 à 25 ans en dynamique d’in-
sertion, inscrits dans les plate-formes de mobilisation de la Région. Il per-
met aux jeunes ainsi qu’aux personnels en charge de ces jeunes de s’informer
sur la prévention de l’infection à VIH/sida et sur la prévention des consom-
mations de produits psychoactifs. Une lettre d’information, puis une plaquette
présentant le dispositif ont été diffusées auprès des plate-formes, centres
de formation, missions locales et PAIO (Permanences d’accueil, d’information
et d’orientation) de la Région.

2.2.1
Les actions d’information auprès des publics des plate-formes de mobilisation
Des séances d’information de trois heures chacune ayant pour thème, soit la
prévention de l’infection à VIH/sida, soit la prévention et la réduction des
risques liés à l’usage de drogues sont proposées aux jeunes en insertion. Dans
ce cadre, lors de la Journée mondiale de lutte contre le sida, 12 groupes ont
bénéficié de séances d’animations théâtrales sur la prévention de l’infection
à VIH/sida avec les troupes Koteba et les Bergers d’Imeksawen, suivies d’un
débat animé par un intervenant du Crips Île-de-France. 
67 interventions pour 721 participants, dont 43 groupes accueillis au Cybercrips.

Les structures suivantes ont été concernées :

PARIS (75)
> ADPI
> Aide au choix de vie
> Association Parcours
> CEFORP
> Mission Locale Pari d’Avenir
> SAFIP Jeunesse Feu Vert
> SJT Paris
> Strataj’m
> 3CFAQ

SEINE-ET-MARNE (77)
> Espace de socialisation Grain de Sel, Roissy-en-Brie
> FOCEL, Melun
> GRETA Geforme, Meaux
> LogiFormation, Saint-Germain-Laxis
> Mission Locale de Meaux
> UPROMI, Dammarie-les-lys

YVELINES (78)
> AFIJ, Élancourt
> DELOS, Saint-Germain-en-Laye
> Île-de-France Formation, Saint-Germain-en-Laye
> Mission Locale Sartrouville/St-Germain-en-Laye

ESSONNE (91)
> CEFOP, Brunoy
> SJT, Viry-Châtillon

HAUTS-DE-SEINE (92)
> DMD Consultant, Montrouge
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> FAIRE, espace de socialisation, Nanterre
> INFREP Boulogne

SEINE-SAINT-DENIS (93)
> ASTROLABE Formation, Villemomble
> Association Biorythme, Montreuil
> ComTech, Chantier solidarité international, Montreuil
> INSTEP, Romainville
> SFM AD, Stains

VAL-DE-MARNE (94)
> AFEC, Saint-Maur
> ALEF, Vitry-sur-Seine
> CISPO, Orly

VAL-D’OISE (95)
> Action Plurielle Formation, Garges
> Mission Locale, Persan

2.2.2
Les stages de formation pour les professionnels des dispositifs régionaux
Le pôle formation propose aux personnes en charge de ces jeunes de suivre un
stage de trois jours intitulé Ouvrir un espace de parole sur la prévention de
l’usage de drogues avec des jeunes. Ce stage a pour objectif de les aider à
se construire des points de repère sur la prévention de l’usage de produits
psychoactifs par les jeunes et de pouvoir mieux en parler avec eux.
3 stages pour 36 participants.

2.2.3
Élaboration d’un kit documentaire destiné aux centres de formation

Pour compléter le programme d’interventions sur l’infection à VIH/sida et la
réduction des risques liés à l’usage de drogues en Île-de-France auprès des jeunes
des différents dispositifs régionaux, il a paru utile que chaque plate-forme
de mobilisation et centre de formation ait à disposition une documentation sur
ces deux thèmes. Cette documentation, composée d’ouvrages de base, des brochures
de prévention, des vidéos, etc., permettra aux formateurs désireux de s’infor-
mer, d’utiliser les documents comme outils pédagogiques, de connaître la docu-
mentation, de monter des actions de prévention, de mieux présenter les séances
d’information réalisées par le Crips auprès de leurs stagiaires.

2.3
LE PROGRAMME D’INTERVENTIONS SUR L’ÉDUCATION SEXUELLE ET LA CONTRACEPTION
AUPRÈS DE JEUNES DE 15 À 18 ANS- PRS PÉRINATALITÉ / FINANCEMENT CRAMIF

Ces interventions s’adressent aux adolescents fréquentant des établissements
médico-sociaux, des foyers ASE/PJJ et des clubs de prévention de la région Île-
de-France. La diffusion du programme a été effectuée dès accord en novembre
et la première intervention a eu lieu en décembre 2003 ; l’essentiel du pro-
gramme se déroulera pendant le premier semestre 2004. Les vingt séances pré-
vues de ce programme sont déjà réservées. La plupart des demandes d’intervention
proviennent des IME et IMPro, pour leurs jeunes handicapés mentaux.

SEINE-ET-MARNE (77)
> Dais, Melun 
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3
L E  P R O G R A M M E  D E  P R É V E N T I O N  A U P R È S  D E S
M I G R A N T S  R É S I D A N T  E N  F O Y E R  /  F I N A N C E M E N T
D R A S S I F / C R A M I F / F A S I L D

Le pôle Afrique/migrants a répondu à l’appel d’offre de la Cramif et
de la Drassif concernant les migrants résidant dans les foyers dans le
cadre des objectifs du Praps. Au cours de l’année 2003, le Crips est
intervenu auprès de près de 400 migrants répartis en 7 foyers de Seine-
Saint-Denis et Paris 17e.

3.1
LE DISPOSITIF

Le Crips Île-de-France a été sélectionné parmi les organismes devant assurer
la prise en charge des personnes hébergées dans les foyers de travailleurs
migrants d’Île-de-France. Cette action qui s’inscrit dans le cadre du Praps
correspond à la reprise d’un appel d’offres de 2002, 2003 et 2004.

3.1.1
Les objectifs
> Faciliter l’accès aux soins des travailleurs migrants hébergés dans les foyers
de travailleurs Sonacotra d’Île-de-France,
> réduire le retard à la consultation ou à l’hospitalisation des patients
présentant des affections, 
> induire le réflexe de prévention chez le patient migrant,
> remettre le migrant dans le droit commun à la santé.

3.1.2
La population cible
Les travailleurs migrants résidant dans les foyers Sonacotra Pinel, Bailly-
Casanova, Siquieros à Saint-Denis et Étienne Dolet à Pierrefitte en Seine-Saint-
Denis, ainsi que dans les foyers Soundiata Saint-Just-Les épinettes et
Sonacotra Fort-de-Vaux du 17e arrondissement de Paris.

3.1.3
L’analyse des besoins
> Retard d’accès à la prévention et aux soins des populations subsahariennes
objectivé par les enquêtes de l’InVS,
> retard à la sollicitation de soins, 
> réapparition d’affections contagieuses dans les lieux d’hébergement de tra-
vailleurs migrants.

3.1.4
La méthodologie
Cette méthodologie vise à :
> impliquer les différents acteurs autour du résident migrant,
> constituer un réseau d’intervenants,
> remettre le migrant dans le dispositif de soins qu’offre le système de santé
français.
Le projet déposé par le Crips prévoit les actions suivantes : 
> le diagnostic médico-social,
> la formation des équipes de direction et d’animation,
> l’information des résidents,
> les interventions théâtrales de la troupe Koteba (théâtre de rue malien).
Le nouvel appel d’offre 2003 présente cependant certaines spécificités dans
la mesure où les dotations en subventions ont été réduites de façon draco-
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nienne, ne permettant plus d’appliquer la méthodologie proposée. Ainsi, toute
la démarche diagnostic ainsi que les représentations théâtrales Koteba qui
avaient prouvé leur efficacité l’année précédente ont été supprimées pour des
raisons budgétaires. 
Par ailleurs, les nouveaux bailleurs, Cramif, Fasild et Drassif ont demandé qu’au-
cune action ne soit menée avant l’autorisation officielle c’est-à-dire le 18 mars
2003. À signaler qu’aucune action n’a été menée en direction des foyers du Val-
d’Oise car les interventions ont été confiées à l’ATF et à un autre organisme.

3.2
LA FORMATION DES ÉQUIPES DE DIRECTION ET D’ANIMATION 

En 2003, les formations de gestionnaires de foyers n’ont pas été dispensées
en raison du fait que les seuls foyers retenus avaient déjà bénéficié de cette
approche les années précédentes.

3.3
LES INTERVENTIONS AUPRÈS DES RÉSIDENTS DES FOYERS 

3.3.1
Les interventions dans les foyers de Seine-Saint-Denis
Les différents foyers dans lesquels des actions de formation avaient préalablement
été conduites en 2002, ont souhaité privilégier les animations. Plusieurs
résidents insistent sur les thèmes qui les préoccupent. Les gérants de foyers
sollicitent une priorité dans les interventions, lorsqu’un événement vient leur
rappeler l’intérêt de traiter tel thème plutôt qu’un autre. Ainsi, l’hygiène de
vie, l’hygiène corporelle et l’hygiène dans les lieux d’habitations sont des
thèmes souvent sollicités. Par ailleurs, l’apparition d’un ou deux cas de tuber-
culose avérés a motivé deux interventions aux foyers Bailly et Pinel.
La question du VIH/sida devient plus facile à aborder dans les foyers migrants
et la question du préservatif est moins problématique. Le Crips a été inter-
pellé par les migrants des foyers pour tenir des sessions spécifiquement
orientées vers les rappels des modes de contaminations mais surtout sur les moyens
de pouvoir partager ces informations auprès de leur village d’origine. Il semble
que l’un des effets des interventions soit de susciter chez le migrant une conti-
nuité France/Afrique dans la prise en charge. Les différents modes de contami-
nations du VIH/sida par voie sanguine mais surtout par le maintien en Afrique
d’un certain nombre de pratiques à haute contagiosité retient beaucoup l’at-
tention et fait l’objet de nombreuses interrogations. Les dossiers documentaires
distribués lors des séances d’information permettent un rappel de toutes les
fausses croyances en matière de modes de contamination du VIH/sida. 

date foyer thème traité Nb de résidents

18 juin Pinel hygiène 82

15 octobre Pinel diabète hypertension 15

25 juin Bailly voyage au pays 23

8 octobre Bailly tuberculose, accident du travail 29

22 octobre Bailly diabète hypertension 26

23 juillet Étienne Dolet hygiène 30

19 septembre Étienne Dolet voyage au pays 50

24 octobre Étienne Dolet diabète hypertension 5

10 décembre Étienne Dolet stand et Cidag 20

15 septembre Siquieros accès aux soins 20

13 octobre Siquieros diabète hypertension 20

22 décembre Siquieros stand et Cidag 30

total 370
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3.3.2
Les interventions dans les foyers de Paris
Plusieurs prises de contacts ont eu lieu dans les deux foyers du 17e arron-
dissement. La responsable du foyer Fort-de-Vaux est intéressée par la métho-
dologie du Crips Île-de-France. Dans ce foyer, un diagnostic est réalisé par
l’équipe de l’IMEA.

3.3.3
Le bilan de l’action
L’action Praps a pour objet principal de rétablir le migrant dans le droit
commun en lui proposant des sessions de formation et d’information axées sur
des pathologies qui peuvent être soit importées d’Afrique, soit liées aux condi-
tions de vie précaire et de promiscuité, soit liées à l’absence de prévention.
Par rapport à l’année 2002, l’année 2003 a permis de constater que certains
sujets antérieurement jugés tabous sont dorénavant plus facilement abordés et
acceptés. L’appréhension à l’égard de l’hôpital est moindre et le réflexe de
fréquentation de l’hôpital plus immédiat. Le véritable fonctionnement d’un
réseau de soins pour migrants devrait supposer des diagnostics médico-sociaux
dans de nombreux foyers, or ceux-ci ont été compromis, faute de moyens, de
même que les médecins et les assistants sociaux qui ne pouvant être rémuné-
rés, faute de moyens, n’ont pas pu participer. Enfin, les sites sur lesquels
préexistent des conflits ne sont pas toujours propices aux interventions du
Crips.
Au cours de l’année 2003, le Crips est intervenu auprès de près de 400 migrants
répartis en 7 foyers de Seine-Saint-Denis et de Paris.

4
L E S  I N T E R V E N T I O N S  À  L A  D E M A N D E

Le pôle formation du Crips répond à la demande de différents organismes
pour apporter une information sur VIH/sida/IST/sexualité ou toxicoma-
nie. Ces interventions se déroulent sous la forme de débats interac-
tifs de deux heures. Les techniques d’animation utilisées varient mais
elles sont toutes à visée interactive : animation vidéo, mises en situa-
tion, groupes de travail, animations-débats. Ces séances se déroulent
sur site ou au Cybercrips. Au cours de l’année 2003 :
> 98 interventions pour 1 913 collégiens,
> 14 actions pour 177 personnes handicapées, jeunes ou adultes en
difficulté d’insertion ou sociale,
> 15 animations-débats pour 1 154 participants.

4.1
LES INTERVENTIONS AUPRÈS DES COLLÉGIENS

Des collèges sollicitent le Crips Île-de-France pour des interventions sur la
sexualité et la prévention des IST auprès de leurs élèves de troisième.
L’intervenant a pour charge d’informer mais aussi de permettre une réflexion
plus générale sur la sexualité, le rapport à l’autre et à la prise de risques.
Les échanges se font en rapport avec les préoccupations de cette tranche d’âge
spécifique. Elles se déroulent soit sur site, soit au Cybercrips. Ces groupes
sont reçus par deux animateurs afin de pouvoir séparer les filles des gar-
çons, pendant un temps, et leur permettre ainsi de s’exprimer plus librement.
98 interventions pour 1 913 collégiens ont été réalisées, dont 52 groupes
accueillis au Cybercrips.
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PARIS (75) / FINANCEMENT VILLE DE PARIS
> Clinique médicale Édouard Rist
> Collège Paul Bert
> Collège Camille Claudel
> Collège Daudet
> Collège Duhamel
> Collège B. Palissy
> Collège Jacques Prévert
> Collège Janson de Sailly
> Collège Notre Dame de la Garde
> Collège Ste Jeanne Élisabeth
> Collège Voltaire
> École Le Nôtre, Sonchamp

YVELINES (78)
> Collège Clémenceau, Mantes-la-Jolie

HAUTS-DE-SEINE (92)
> Collège les Renardières, Courbevoie
> Collège Saint-Exupéry, Meudon
> Collège Malraux, Asnières-sur-Seine
> Collège Sainte Croix, Neuilly-sur-Seine

SEINE-ST-DENIS (93)
> Collège les Mousseux, Villepinte
> Collège Albert Camus, Neuilly-sur-Marne

VAL-DE-MARNE (94)
> Collèges du Kremlin Bicêtre

AUTRES
> LP Guibray, Falaise (14)

4.2
LES INTERVENTIONS AUPRÈS DES PERSONNES HANDICAPÉES, DES JEUNES OU
ADULTES EN DIFFICULTÉ D’INSERTION OU SOCIALE

Ces actions concernaient la prévention de l’infection à VIH/sida et la pré-
vention de l’usage de drogues. Elles se sont déroulées soit sur site soit au
Cybercrips.
14 actions pour 177 participants, dont 8 groupes accueillis au Cybercrips.

PARIS (75) / FINANCEMENT VILLE DE PARIS
> AIRAPE
> Centre social La Clairière
> Foyer Caspotel Crêtet
> Foyer Didot
> Institut Mutualiste Montsouris
> La Corde Raide
> Passerelle Vers l’Emploi

HAUTS-DE-SEINE (92)
> EMPro de Bourg le Reine

SEINE-SAINT-DENIS (93)
> Caisse Centrale d’Activités Sociales, EDF / CCAS, Montreuil

VAL-D’OISE (95)
> VPA Cergy St Christophe
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4.3
LES ANIMATIONS-DÉBATS

Des organismes divers ont demandé l’intervention des experts du Crips pour
intervenir dans des rencontres, rassemblements ou réunions d’information.
15 actions pour 1 145 participants.

LES DIFFÉRENTES THÉMATIQUES ABORDÉES ONT ÉTÉ LES SUIVANTES :
> la prévention de l’infection à VIH/sida,
> le sida en Afrique,
> la sexualité et les IST,
> l’utilisation du préservatif,
> les techniques d’animation des séances de prévention auprès des jeunes,
> la prévention de l’usage de drogues/des addictions.

PARIS (75)
> Bouygues Télécom
> Comité Central d’Entreprise de la Banque de France
> Conseil régional d’Île-de-France
dont financement Ville de Paris
> Solidays

YVELINES (78)
> CEZ Rambouillet, Ministère de l’agriculture
> Mairie de Saint-Cyr-l’École
> Maison des jeunes et de la culture, Conflans-Sainte-Honorine

ESSONNE (91)
> Association l’Élan Génovéfain, Ste Geneviève des Bois

HAUTS-DE-SEINE (92)
> Association Liberté, Bagneux
> Bouygues Télécom, Boulogne

SEINE-ST-DENIS (93)
> CCAS, EDF/GDF, Montreuil
> OMJA, Aubervilliers

VAL-DE-MARNE (94)
> Association Ne Pas Plier, Ivry-sur-Seine

VAL-D’OISE (95)
> REVIHOP, Pontoise
> Mairie de Quincy-sous-Sénart
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B
D I V E R S I F I E R  
L E S  L I E U X  D ’ A C C U E I L  
E T  D ’ I N F O R M A T I O N  

1
LE CYBERCRIPS / FINANCEMENT CONSEIL RÉGIONAL
D ’ Î L E - D E - F R A N C E / M U T U A L I T É  F R A N Ç A I S E

Afin de mieux répondre aux problèmes de santé publique des jeunes pris
dans leur globalité, le Crips a ouvert en octobre 2001 un cyber-espace-
santé, le Cybercrips, lieu d’accueil novateur du fait du concept et des
outils proposés. Passerelle entre nouvelles technologies et prévention,
cet espace valorise les attitudes participatives et d’échange par la
mise à disposition d’un ensemble diversifié de supports, en particu-
lier les nouvelles technologies de l’information et de la communica-
tion (cédérom, bornes interactives, Internet) et d’animations. Le
Cybercrips est ouvert du mardi au vendredi de 13h à 19h et le samedi
de 11h à 18h.
Depuis janvier 2003, le Cybercrips a accueilli 17 765 visiteurs, dont
12 144 de moins de 20 ans (6 850 l’année précédente). Depuis son ouver-
ture en octobre 2001, le Cybercrips a accueilli 32 790 visiteurs.

1.1
LE DISPOSITIF

1.1.1
Le public
Prioritairement, sont concernés les jeunes de 15 à 25 ans (accès libre en indi-
viduel et sur rendez-vous pour les groupes) et les différents acteurs de la
santé et de l’éducation (professionnels et parents).

1.1.2
Les objectifs
> Proposer aux jeunes un lieu d’exploration et d’expérimentation sur la santé,
> favoriser les échanges entre jeunes sur les comportements de prévention,
> élargir les actions de prévention existantes (lycées, CFA, jeunes en dif-
ficulté d’insertion, migrants etc.) par la mise à disposition dans un lieu iden-
tifiable d’un ensemble diversifié de supports et d’animations sur la santé des
jeunes.

1.1.3
Les thématiques
Les grands problèmes de santé centrés sur les notions de risque et dépendance :
> le VIH/sida, les hépatites, les IST,
> la sexualité, la grossesse, la contraception,
> l’usage de drogues : produits licites (alcool, tabac) et illicites.

1.1.4
Les services
> L’accueil, l’information et l’orientation,
> les entretiens individuels,
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> l’accueil de groupes avec possibilité de projections de films et d’animations-
débats,
> les consultations spécialisées sur rendez-vous (sevrage tabagique, contraception
d’urgence),
> la diffusion gratuite des brochures en nombre,
> la boutique-librairie,
> l’organisation de stands sur différentes manifestations.

1.1.5
Les outils
Un animateur est au service des jeunes pour les accueillir, leur faire
connaître les services et outils proposés dans le lieu, les écouter, les infor-
mer et les orienter. 

Sont mis à leur disposition :
> Six bornes interactives en accès libre proposent trois programmes VIH/sida
et préservatifs, IST et sexualité, Addictions. (voir p. 25) 
> un accès Internet spécifique aux sites santé,
> des cédérom (santé/drogues/sexualité),
> des films de prévention portant sur les thèmes du sida 3 000 scénarios contre
un virus, de l’usage des drogues Scénarios sur la drogue, C’est mieux sans la
clope (Clips M6), Scénarios sur l’alcool au volant (Inpes), et d’éducation
sexuelle Guide de la sexualité. La projection de ces films se fait dans une
petite voiture (Fiat 500) qui a été transformée en cabine de visionnage,
> des vitrines d’exposition qui illustrent concrètement par l’image ou l’ob-
jet les thèmes de la contraception, les multithérapies, les IST, les diffé-
rentes drogues, les préservatifs, le Ruban rouge, le sida en Afrique, l’éten-
due en chiffres de l’épidémie du VIH/sida dans le monde, l’importance de la
lubrification lors des rapports sexuels, l’alcool et ses effets, les consé-
quences du monoxyde de carbone, l’argent investi dans l’achat du tabac, les
modes de contamination du VIH et ses modes d’action, la violence (avec cahier
de témoignage), 
> des expositions temporaires (voir événementiel Cybercrips),
> un espace lecture : BD, brochures, revues, livres,
> des outils interactifs comme le Kottabos sur l’impact de l’alcool sur les
réactions psychomotrices, la Boîte magique, le Manège enchanté et le Testeur de
fiabilité du préservatif qui abordent de manière ludique et concrète l’usage
du préservatif, le jeu de carte grand format Échelle des risques qui aborde
les risques liés à la sexualité en fonction de différentes situations illus-
trées par des dessins, le CO testeur qui permet de mesurer son niveau d’in-
toxication au monoxyde de carbone,
> des moyens de prévention : préservatifs masculins, préservatifs féminins,
gels lubrifiants, contraception d’urgence, substituts nicotiniques,
> des documents (brochures, flyers, etc.) sont mis à la disposition gratuite
de chaque visiteur qui souhaite repartir avec une trace informative de sa visite.

1.1.6
L’équipe 
> Elle est composée d’un infirmier-coordinateur, d’une adjointe de coordina-
tion et coordinatrice de la permanence de la galerie Au-dessous du volcan et
de six APS (Animateurs prévention santé) qui accueillent, orientent et
conseillent les visiteurs. 
> Un documentaliste du Crips est chargé de sélectionner un ensemble de docu-
ments pertinents et actuels (livres, guides, brochures, bandes dessinées,
vidéos, outils pédagogiques) à mettre à la disposition, à la vente ou à la
diffusion gratuite du public. Les documentalistes du Crips sont également pré-
sents lors de certaines manifestations pour une présentation des produits docu-
mentaires (salon de l’éducation, salon de l’infirmier).
> L’association Utonem participe à l’animation de certains stands. Cette asso-
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ciation se compose d’étudiants en première année de médecine de l’hôpital Necker
formés par le Crips à la prévention de l’infection VIH/sida.

1.1.7
La formation continue des animateurs 
Une formation continue des animateurs est assurée par le Crips par le biais
de formations telles que : Conduire des actions de prévention avec des jeunes
sur des questions liées à la sexualité et à l’usage des drogues, Animer des
espace de paroles et de réflexion autour de la sexualité avec des jeunes,
Formation à l’animation de groupe, Utiliser des méthodes interactives dans les
actions de prévention auprès des jeunes, Prévention du sida auprès de publics
étrangers et d’origine étrangère et de faible niveau de formation, Ouvrir un
espace de parole sur la prévention de l’usage de drogues avec des jeunes. 
D’autre part, dans le cadre des emplois-jeunes, certains animateurs bénéfi-
cient de formations extérieures telles que Formation au diplôme d’éducateur
spécialisé (CEMEA), Diplôme Universitaire Enjeux et Spécificité de l’infec-
tion par le VIH chez les femmes dirigé par le professeur Kazatchkine. 
Enfin, dans le cadre de la préparation de la journée nationale contre
l’Herpès, toute l’équipe du Cybercrips a suivi une matinée de formation sur
les VH1 et VH2 organisée par l’association Herpès.

1.1.8
L’accueil de stagiaires 
Depuis janvier 2003, 26 stagiaires ont été reçus au Cybercrips dont une élève
en formation au diplôme d’éducateur spécialisé, 3 stagiaires en formation au
conseil conjugal et familial, 10 stagiaires infirmiers, 3 élèves de lycées (un
élève de seconde générale, un élève de première médico-sociale et un élève de
seconde BEP Métiers du secrétariat), une élève de collège (dans le cadre du
stage de découverte de la vie en entreprise), 2 stagiaires américaines, une
professeur-stagiaire IUFM, une étudiante DUT Carrières sociales option
Animation sociale et socioculturelle, une étudiante en maîtrise de Sciences
de l’éducation, une étudiante en quatrième année de Pharmacie, une étudiante
en cinquième année à l’école des psychologues praticiens, un médecin étranger
suivant un Diplôme Universitaire intitulé Santé et développement de l’enfant.

1.2
LE BILAN DE L’ACCUEIL AU CYBERCRIPS

La fréquentation du lieu connaît chaque année une progression sensible.
Depuis janvier 2003, le Cybercrips a accueilli 17 765 visiteurs, dont 12 144
de moins de 20 ans. Ainsi depuis son ouverture en octobre 2001, le lieu a
accueilli plus de 30 000 visiteurs (32 790). 

1.2.1
Les visites à titre individuel : bilan et évaluation
Les visiteurs individuels viennent essentiellement seuls ou accompagnés de deux
ou trois personnes (amis, ou plus rarement membres de la famille). Une visite
guidée du lieu et une présentation des nombreux outils de prévention leur est
proposée permettant ainsi un premier échange qui aboutit le plus souvent sur
des entretiens individualisés. 
Tout au long de l’année, à des dates et des créneaux horaires tirés au sort,
un questionnaire est rempli par tout visiteur. Une analyse des résultats des
questionnaires récoltés apporte des informations qualitatives sur l’activité
et l’impact du Cybercrips. Par ailleurs, toute visite est marquée d’un trait
sur un agenda selon deux tranches d’âge : “moins de 20 ans” et “plus de 20 ans”. 
Pour le premier semestre 2003, l’évaluation qualitative montre que 80 % des
visiteurs ont moins de 25 ans, avec un pic de fréquentation du public âgé de
15 ans, ce qui indique un léger rajeunissement des visiteurs. 
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La fréquentation du lieu est en constante progression. Les visiteurs sont ori-
ginaires de Paris (45 %), de petite couronne (29 %) et grande banlieue (21 %).
Les moins de 16 ans viennent essentiellement de Paris ou de la petite cou-
ronne au détriment de la grande banlieue. 
À noter par rapport à l’évaluation 2002, 54 % des visites durent plus de
20 minutes et 48 % des visiteurs viennent pour la deuxième fois et plus, ce
qui met en évidence que les visiteurs restent un peu moins longtemps sur place
mais viennent plus fréquemment. Ainsi, le Cybercrips a tendance à fidéliser
un public. 
L’évaluation confirme que le principal mode de connaissance du Cybercrips reste
le bouche à oreille ce qui induit une adhésion du public cible au concept.
Enfin les derniers résultats montrent que 70 % des 15-18 ans ont appris quelque
chose sur la sexualité au cours de leur visite, 67 % sur le VIH/sida, 60 % sur
les drogues, 74 % sur comment se prémunir de certains risques. 
(Évaluation disponible au Crips)

1.2.2
L’accueil de groupes
Le Cybercrips dispose de deux salles afin de pouvoir assurer des animations-
débats auprès de groupes. Un tiers des visiteurs viennent en groupe encadré
par une structure, sur rendez-vous. Les animateurs ont élaboré des programmes
d’intervention sur le VIH/sida, les IST, la sexualité, la contraception, dont
le contenu s’adapte à chaque type de public reçu (jeunes en réinsertion, PJJ,
migrants, classe de troisième, apprentis, lycéens, handicapés moteurs et/ou
mentaux, etc.). Chaque intervention dure en moyenne deux heures et se déroule
sous forme d’animation-débat avec possibilité de projections de films autour
d’un thème choisi avec l’équipe d’encadrement du groupe. Une heure est ensuite
consacrée à la visite du lieu où le public peut consulter les bornes inter-
actives sur les IST ou le VIH/sida, les cédérom sur les addictions afin d’ex-
plorer plus en détails certains thèmes abordés en groupe ou être reçu en entre-
tien individuel. 

Au cours de l’année 2003, le Cybercrips a accueilli 184 groupes. Parmi ceux-
ci, 124 entrent dans le cadre des programmes établis par le pôle formation du
Crips (migrants, PJJ, Instituts médicaux éducatifs, Instituts de formation en
soins infirmiers, etc.). Le Cybercrips accueille aussi les élèves de troisième
afin d’ouvrir un espace de parole sur la dimension affective de la sexualité
et ses enjeux, d’attirer leur attention sur la notion de plaisir, de les sen-
sibiliser aux risques liés à la sexualité et leur permettre d’acquérir de
meilleures connaissances sur leur corps. Ces groupes sont toujours reçus par
deux animateurs afin de pouvoir séparer, pendant un temps, les filles des gar-
çons et leur permettre ainsi de s’exprimer plus librement. Le Cybercrips reçoit
également des petits groupes de jeunes (en moyenne constitués de 5 personnes)
souffrant de handicaps mentaux légers et physiques lourds, toujours largement
encadrés par des équipes éducatives et soignantes afin de mieux adapter l’es-
pace et l’information. Les équipes encadrantes comme les jeunes eux-mêmes ont
exprimé beaucoup de reconnaissance et de plaisir (partagés) au cours de leur
visite. Le souhait est de poursuivre ce type d’accueil et de le développer,
car ces jeunes ont un niveau de connaissance sur le corps nettement inférieur
à la moyenne et sont donc beaucoup plus vulnérables et exposés aux risques
sexuels notamment. 
Le Cybercrips a également accueilli 42 groupes reçus par des intervenants, soit
pour le pôle Lycée/CFA (35), soit pour le pôle formation (8), qui ont ainsi
pu bénéficier des services du Cybercrips en plus de leur animation classique.
4 groupes ont également été reçus à titre gracieux par l’équipe du Cybercrips. 
Enfin, 14 groupes ont été accueillis pour une simple visite du lieu.
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1.2.3
Les visites officielles 
En 2003, le Cybercrips a accueilli un certain nombre de personnalités :
> Alexandre Varlet, cabinet du ministre de la Ville, Monsieur Didier Jayle,
président de la Mildt – le 29 janvier 2003
> Une délégation du conseil régional composée de Michèle Sabban, vice-prési-
dente chargée de l’Administration générale et du personnel, de Francine
Bavay, vice-présidente chargée des Solidarités, de l’action sociale et de la
santé, de Michel Prud’homme, directeur du Personnel et des ressources humaines,
de Bruno Partaix, son directeur-adjoint, de Marie-Christine Augustin, chef du
service de la Prévention et de la prévoyance sociale, de Nadia Madoui, assis-
tante sociale, de Laurence Dominic, chef du service de la Communication interne
et du Dr Bériot, médecin du travail, le 7 mars 2003 
> Benoît Apparu, chef de cabinet de Xavier Darcos, ministre délégué à l’en-
seignement scolaire, le 27 mars 2003
> Une délégation de la région de Kayes au mali, le 29 avril 2003
> Michel Peltier, directeur de la Drassif, le 7 mai 2003
> Yannick Bodin, vice-président du conseil régional chargé des Lycées et de
la vie scolaire, le 18 juin 2003
> Une délégation du Codes de Nevers, le 8 septembre 2003
> Monsieur Nicolas About, sénateur, commission Santé, le 27 novembre 2003,
> Édouard Balladur, maire du XVe arrondissement de Paris, Dominique Versini,
secrétaire d’état chargée de la Lutte contre la précarité et l’exclusion, Jean-
François Coopé, porte-parole du Gouvernement, le 29 novembre 2003
> Jean-Paul Huchon, président du conseil régional d’Île-de-France, Xavier
Darcos, ministre délégué à l’enseignement scolaire, Bertrand Delanoë, maire
de Paris et Anne Hidalgo, 1re adjointe au maire de Paris, le 1er décembre 2003.

1.2.4
L’accueil de délégations étrangères et professionnelles
Au cours de l’année 2003, 8 délégations étrangères ont été reçues au Cybercrips
afin de leur faire découvrir la manière de communiquer spécifique de ce lieu
en matière de prévention en direction d’un public jeune aussi bien en ce qui
concerne les risques sexuels que l’usage de drogues. Ces délégations sont des
professionnels de la santé (Pologne, Portugal, Solidays), des journalistes
étrangers francophones (québécois et africains) ou des étudiants concernés par
la problématique du VIH/sida et de la toxicomanie dans le cadre de leurs études
(Angleterre, Université du Maryland, de l’Ohio et du Minnesota).
D’autre part, le Cybercrips a également accueilli des délégations de profes-
sionnels français. 

1.3
LES CONSULTATIONS ET LES PERMANENCES 

Des consultations spécialisées sur rendez-vous sont proposées au public. Sur
le problème des addictions, les activités ont été centrées sur les principales
consommations des jeunes que sont le tabac, le cannabis et l’alcool. Au-delà
des questions liées à la prévention du VIH et des IST, les thèmes traités ont
été élargis à toutes les problématiques liées à la sexualité. 
Afin de réduire l’appréhension des jeunes visiteurs par rapport aux consul-
tations spécialisées de santé, le Crips a développé des partenariats avec des
structures spécifiques afin de faciliter une approche au Cybercrips des
jeunes avec des spécialistes, gratuitement, anonymement et de manière confi-
dentielle. 
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1.3.1
La consultation de sevrage tabagique / Partenariat Paris sans tabac

OBJECTIFS
Le Cybercrips sensibilise son public sur le tabagisme passif ou non, notam-
ment par le biais de vitrines et du testeur de monoxyde de carbone, ce qui
déclenche, chez certains, le souhait d’arrêter de fumer. Afin de pouvoir
répondre à cette demande, le Crips expérimente une consultation gratuite d’aide
à l’arrêt du tabac pour les jeunes. La permanence tenue par un tabacologue de
Paris sans Tabac est assurée chaque mercredi après-midi de 13h à 18h. 
Les objectifs principaux sont de créer le déclic d’arrêt chez les jeunes fumeurs
durant la consultation, c’est-à-dire de favoriser l’engagement du jeune
fumeur, souvent non prêt à l’arrêt, dans une tentative de sevrage tabagique.
Pour ce faire, la consultation a également pour objectif de démystifier le
sevrage à l’adolescence, dont le choix demeure difficilement envisageable par
les jeunes fumeurs.

DONNÉES QUANTITATIVES 
Un agenda de prise de rendez-vous est tenu à jour par les animateurs du
Cybercrips, ce qui permet de comptabiliser le nombre de personnes venues
consulter (hormis celles qui se sont présentées spontanément). 
En 2003, le tabacologue a apporté son aide à 61 personnes, majoritairement
représentée par des filles, au cours de 215 consultations.
41 % des consultants ne sont venus qu’une seule fois. Il peut s’agir de per-
sonnes qui ne sont pas tout à fait décidées à arrêter, mais ont désiré, tou-
tefois, par curiosité, avoir un premier contact avec un tabacologue. 
22,6 % ont rencontré le tabacologue de deux à trois reprises, puis ont été per-
dus de vue. 
13,1 % ont consulté le tabacologue 4 à 5 fois, ce qui peut suffire pour un arrêt
de longue durée voire définitif. 
Enfin, 21 % ont rencontré le tabacologue plus de 5 fois (jusqu’à 16 rendez-
vous) étalés sur 19 semaines. 

DONNÉES QUALITATIVES 
Un questionnaire est remis depuis septembre 2003 aux consultants. Ce question-
naire a été rempli par 15 consultants sur 21 qui ont été suivis à partir de
ce mois. La majorité des consultants sont plutôt jeunes (l’âge moyen sur cet
échantillon est de 22,4 ans, dont un quart ont moins de 17 ans, et un quart
ont plus de 29 ans). 
Majoritairement à 53,3 %, le public est féminin (versus 46,7 % masculin). 
Il s’agit de Parisiens (73,3 %), lycéens (40 %), collégiens ou étudiants dans
la même proportion (13,3 %), ou de personnes actives (33,3 %). 
Sur cet échantillon, la consommation de tabac a débuté en moyenne à l’âge de
13,2 ans, dont un quart de moins de 12 ans et un quart de plus de 17 ans fument
quotidiennement. 
Néanmoins, la consommation quotidienne de tabac se produit en moyenne à l’âge
de 14,5 ans. 
Majoritairement (73,3 %) des consultants ont déjà fumé du cannabis, parmi les-
quels 46,7 % déclarent avoir fumé dans les 12 derniers mois. 13,3 % déclarent
avoir fumé du cannabis à 10 reprises dans les 30 derniers jours. 
86,7 % déclarent avoir déjà été ivres, dont 40 % dans les 12 derniers mois et
6,7 % dans les 30 derniers jours.

MODES DE CONNAISSANCE DE LA PERMANENCE 
La permanence se fait connaître sur les conseils d’un(e) ami(e) (53,3 %), suite
à un entretien avec un animateur/trice du Cybercrips (40 %), plus rarement au
cours d’une séance d’information sur les drogues en milieu scolaire (6,7 %). 
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LES RAISONS DE LA VENUE DU PUBLIC À LA CONSULTATION 
73,3 % des personnes déclarent prendre rendez-vous avec le tabacologue parce
qu’elles souhaitent arrêter de fumer, 13,3 % parce que le copain ou la copine
les poussent à arrêter de fumer et 13,3 % par curiosité. 
Dans la plupart des cas, le souhait de l’arrêt est motivé par la crainte des
risques pour la santé (53,3 %), l’aspect pécuniaire (66,7 %), la crainte de la
dépendance (50 %), la gêne générée par l’odeur du tabac froid (35,7 %). Par
contre, alors que les consultants sont majoritairement des filles, les risques
liés à la prise de la pilule et à la consommation de tabac n’est pas un moteur
à l’arrêt.
Cette évaluation qualitative va être reconduite en 2004, en allégeant le ques-
tionnaire qui peut sembler ardu à remplir pour les adolescents. 
Néanmoins, il apparaît que cette consultation réponde à un besoin de la part du
public.
(Évaluation disponible au Crips)

1.3.2
Le partenariat avec Émergence
À titre expérimental, une éducatrice et un stagiaire du centre de soins spé-
cialisés en toxicomanie Émergence assurent un accueil le samedi après-midi axé
sur les produits psychoactifs. Afin de faciliter la prise de contact avec le
public, un questionnaire intitulé Savoir où on en est est proposé aux visi-
teurs. Il permet de connaître la nature des consommations de produits, le degré
de dépendance, le niveau de connaissance du cadre légal et sonder si la per-
sonne est en détresse. Ce questionnaire peut aboutir sur un entretien per-
sonnalisé avec l’éducateur spécialisé qui apporte une écoute, des conseils,
des informations et orienter, si nécessaire, vers un médecin de la structure. 
Depuis le mois de mars 2003, approximativement 25 entretiens personnalisés ont
été effectués dans le cadre de cette permanence.

1.3.3
Le partenariat avec le centre de planification familiale du 15e arrondissement
Aux heures d’ouverture du Cybercrips, un médecin ou un infirmier du Crips peut
être amené à délivrer une contraception d’urgence, lorsque le centre de pla-
nification familiale partenaire est fermé. Le Cybercrips procède en moyenne
à quatre réorientations par semaine vers un centre de planification ou une
consultation gynécologique spécialisée pour les adolescents, et plus spéci-
fiquement vers le centre de planification du 15e quand la proximité géogra-
phique du visiteur le permet.

1.3.4
Le partenariat avec Le Mag
Il semble que l’exposition au risque chez des jeunes en quête d’identifica-
tion sexuelle soit nettement corrélée avec des pensées suicidaires et de pas-
sage à l’acte. (Rapport Jeunes et sexualité, 2003, B. Lhomond). Une permanence
de volontaires du Mag, association de jeunes gais, permet aux adolescents qui
sont en questionnement sur leur orientation sexuelle de pouvoir dialoguer avec
les jeunes volontaires de cette association. La permanence, assurée le samedi
après-midi, a néanmoins dû être interrompue en mai dernier, par manque de volon-
taires. 

1.4
LE SOUTIEN ASSOCIATIF

1.4.1
Le prêt de salle
Plusieurs associations comme les Élus locaux contre le sida, le Caritig, le
Comité Sida de Ville Evrard, Paris Sans Tabac ou Couples et Famille ont béné-
ficié gracieusement de la salle du Cybercrips pour des assemblées générales,
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des formations et des réunions de travail. Le pôle Afrique/migrants du Crips
y a également organisé la cérémonie de remise des prix du concours Scénarios
d’Afrique. (voir p. 55)

1.4.2
Le soutien pédagogique
Le Cybercrips a apporté son soutien au Pastt et à l’association Fant’Asia par
le biais de prêt de matériel pédagogique.

1.4.3
L’hébergement
> Le Cybercrips a hébergé gracieusement l’association New Attitude jusqu’à
l’aboutissement de l’organisation de leur événement “Safe Sex, No drugs and
Rock and Roll” le 21 juin 2003.
> Le Crips héberge également le Patchwork des Noms à qui il procure un espace
pour stocker les patchworks, les machines à coudre, ainsi que tous les dos-
siers administratifs. 

1.5
LA DIFFUSION 

1.5.1
La diffusion gratuite sur place 
La diffusion gratuite en nombre par correspondance est effectuée par le centre
de documentation au 12e étage.

DIFFUSION GRATUITE EN NOMBRE SUR PLACE DES PRODUITS CRIPS 
(VOIR ANNEXE VI)
Diffusion auprès du réseau associatif francilien et des différents organismes
ou institutions qui disposent ainsi d’un soutien logistique à la mise en place
d’actions de prévention. 
> Brochure Les filles, les garçons,
> Brochure IST, hépatites, VIH filles/garçons,
> Brochure Consultations de dépistage et d’information pour tous en Île-de-France,
> Brochure Plaquette d’information générale sur le sida franco-arabe,
> Brochure 10 moi et moi,
> Exposition Sport et Santé,
> Sets de table 1er décembre (45 000 sets de tables diffusés tout au long de
l’année et particulièrement autour du 1er décembre).

DIFFUSION GRATUITE EN NOMBRE DES AFFICHES, TRACTS ET CARTES DE
VISITE PRODUITS PAR DIFFÉRENTES ASSOCIATIONS ET ORGANISMES (INPES,
DGS, VILLE DE PARIS ETC.).
4 000 affiches gratuites ont été mises à disposition des relais de santé et
visiteurs du Cybercrips.

DIFFUSION EN NOMBRE DE PRÉSERVATIFS
> 10 000 préservatifs masculins en libre service ont été diffusés au Cybercrips
durant l’année 2004. Ils se présentent sous la forme de préservatifs mascu-
lins à l’unité, gels lubrifiants à l’unité, ou duos préservatifs + lubrifiants
à l’unité.
> 3 000 préservatifs féminins ont été diffusés au Cybercrips durant l’année
2004. Leur diffusion n’est pas en libre service et les animateurs les diffu-
sent systématiquement accompagnés d’un message d’information ayant pour but
de faciliter leur utilisation, compte tenu de la méconnaissance du public
concernant ce moyen de protection.
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1.5.2
Les ventes
Tout ce qui est présenté à l’espace boutique du Cybercrips permet de présen-
ter le réseau associatif de prise en charge du VIH/sida (Solidarité Sida, Act Up,
Dessine-moi un mouton, etc.) ou d’amorcer une discussion sur les représenta-
tions du public sur la lutte actuelle contre le sida. Outre la vente des pro-
ductions du Crips, la boutique met en vente les articles d’autres associations
et organismes ainsi que des ouvrages en lien avec la prévention de la santé
des jeunes. Les chiffres qui suivent, incluent la vente par correspondance. 

VENTES PRODUITS CRIPS
> 223 vidéos (1/3 3 000 scénarios contre un virus, 2/3 Scénarios sur la drogue),
la majorité des ventes se faisant par correspondance,
> 331 affiches issues du concours Images contre le sida,
> 15 000 brochures Les filles/Les garçons (pour les ventes hors Île-de-France),
> 17 000 brochures IST / Les Filles/les garçons (pour les ventes hors Île-de-France),
> 7 500 brochures issues de l’exposition Immunologie et Virologie (pour les
ventes hors Île-de-France),
> 160 expositions Sport et Santé (pour les ventes hors Île-de-France).

VENTES PRODUITS EXTÉRIEURS 
> 206 livres (sida, drogue, sexualité),
> 44 Tee-shirts au profit d’Act Up-Paris,
> 3 500 pin’s,
> 2 329 porte clés,
> 913 stylos.

Ces ventes sont comparables à celles de l’année dernière pour la même période
et elles sont traditionnellement en forte croissance en fin d’année (achats
liés au 1er décembre).

1.6
L’ÉVÉNEMENTIEL AU CYBERCRIPS 
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1.6.1
La Saint-Valentin / 14 février 2003

Une animation a été proposée aux visiteurs toute la
semaine précédant le 14 février. Le public avait la pos-
sibilité de laisser des messages d’amour sur des cœurs
en papier suspendus dans tout le Cybercrips. En remer-
ciement, les participants repartaient avec des préser-
vatifs “Spécial Saint-Valentin”. Cette opération a tou-
ché 550 personnes.

1.6.2
La Journée du préservatif / 10 mai 2003
Une décoration spéciale a été mise en place pour l’occasion avec une piscine
à préservatifs permettant aux visiteurs de se familiariser au toucher du latex
et du polyuréthanne, une exposition photo mettant en scène des préservatifs
masculins et une exposition retraçant l’histoire du préservatif. Un championnat
de pose de préservatif a été organisé. Parallèlement, le spectacle musical de
théâtre de rue du Crips a été donné les 9, 10 et 11 mai devant le lycée Montaigne
à Paris et dans certains points stratégiques de Paris (Beaubourg, Saint-Michel,
Canal Saint Martin). Environ 600 personnes ont été touchées par cette opération.

1.6.3.
La Journée mondiale sans tabac / 31 mai 2003
Cette année, le thème de la Journée sans tabac portait sur “Mode et cinéma”.
Le Cybercrips s’est attaché à mettre en valeur la manipulation des jeunes par
les industries du tabac. Une exposition a été élaborée, notamment par le biais
de témoignages de stars. D’autre part, une décoration spécifique a été mise
en place au sein du Cybercrips avec une exposition inspirée du Gisme (Groupe
d’invitation à la santé et au mieux-être) portant sur les conséquences du tabac
sous une forme humoristique, un faux bureau de tabac proposant des tests CO
(monoxyde de carbone). Le public était invité à regarder une cassette vidéo
compilation de clips et de reportages-témoignages portant sur le tabagisme pas-
sif et actif, ainsi qu’à découvrir la nouvelle borne interactive sur les drogues
(voir p. 25). Enfin en partenariat avec l’association “Paris sans Tabac”, le
public avait la possibilité de rencontrer le tabacologue qui assure les consul-
tations hebdomadaires d’arrêt au tabac.

1.6.4.
La Journée nationale contre l’hépatite C / 16 octobre 2003
C’est la première fois, cette année, que le Cybercrips organisait un événe-
ment sur le thème de cette infection. Dans ce but, une vitrine d’information
sur les modes de contaminations, les traitements possibles et des données épi-
démiologiques sur l’étendue de l’épidémie en France a été mise en place. D’autre
part, afin de mieux sensibiliser les visiteurs à la gravité de cette infec-
tion, un panneau attirait l’attention sur le rôle du foie dans l’organisme.
En outre, il a été diffusé à chaque visiteur qui le souhaitait une bande des-
sinée sur l’Hépatite C. Enfin, le Cybercrips s’est fait le relais actif de la
campagne nationale de dépistage gratuit et mettait à disposition du public la
liste des laboratoires partenaires de l’opération. 

1.6.5.
La Journée nationale contre l’herpès / 15 novembre 2003
Cette année, en partenariat avec l’association Herpès, le Cybercrips a voulu
marquer particulièrement cet événement en élaborant une grande vitrine d’in-
formation et un quizz pour tester les connaissances sur l’herpès, sa défini-
tion, ses modes de transmission, comment s’en prémunir, le délai d’incubation
du virus, les traitements possibles. D’autre part, un puzzle sur le mot herpès
et un mur d’expression ont également été mis à la disposition du public. Enfin
quatre brochures différentes, Herpès, Herpès génital et les autres MST,
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Herpès du visage : bouche, nez, yeux, et enfin Herpès et grossesse ont été dif-
fusés en nombre, ainsi qu’une bande dessinée à l’attention d’un public ado-
lescent, afin de les sensibiliser aux différentes formes et gravité de ce virus. 

1.6.6.
La Journée mondiale de lutte contre le sida / 1er décembre 2003
Comme chaque année, le Cybercrips s’est particulièrement impliqué dans cet évé-
nement. Une décoration spéciale a été installée utilisant les sets de tables
diffusés pour l’occasion dans les établissements scolaires. Une exposition por-
tant sur des témoignages de personnes touchées par le virus, sur leurs trai-
tements antirétroviraux a été mise en place, ainsi qu’un mur d’expression sur
le VIH/sida. D’autre part, un grand planisphère rendant compte de l’étendue
de l’épidémie dans le monde par population a été affiché. Ce planisphère a
donné lieu à une animation invitant le public à replacer les icônes repré-
sentant le nombre d’hommes, de femmes et d’enfants contaminés, ainsi que le
nombre de décès cumulés pour chaque continent. Une animation atelier photo a
également été proposée invitant le public à poser seul ou en groupe avec un
message de prévention préalablement rédigé par ses(leurs) soins. Toujours pour
favoriser l’interactivité du lieu, une autre animation autour d’un jeu de cartes
grand format sur l’Échelle des risques liés au VIH dans la sexualité a été
mise en place, le public devant se prononcer, devant différentes situations
illustrées, sur l’importance du risque encouru par les protagonistes. Enfin,
le public pouvait découvrir un patchwork prêté par l’association du Patchwork
des Noms qui est resté exposé pendant toute la durée de l’événement. 

1.7
LES STANDS ET MANIFESTATIONS EXTÉRIEURES 
Le Crips participe régulièrement à des événements sous forme de stands asso-
ciatifs, de distribution de brochures et de préservatifs.
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1.7.1.
La Journée internationale de la femme / Ville de Paris / 8 mars 2003
Le Crips Île-de-France a tenu un stand les 7, 8 et 9 mars 2003 sur le parvis
de l’Hôtel de ville. À cette occasion, l’accent a été mis sur le Femidon et
la vulnérabilité des femmes face au VIH/sida. Les 8 et 9 mars, le spectacle
musical de théâtre de rue du Crips a été donné sur le parvis. Environ 500 per-
sonnes ont été sensibilisées.

1.7.2
Le Printemps des associations gays / 23 mars 2003
Le Crips Île-de-France a tenu un stand lors du printemps des associations gays
à l’Espace des Blancs Manteaux (Paris 4e). Cette manifestation réunit la majo-
rité des associations nationales homosexuelles et est ouverte au public. C’est
l’occasion pour le Crips de renouer avec le réseau des associations gays, de
promouvoir ses actions, et de sensibiliser ce public homosexuel âgé de 30 à
40 ans, à la prévention. Près de 400 contacts ont ainsi été établis, dont une
quarantaine d’entretiens personnalisés.

1.7.3
Le forum des jeunes / Mairie du 11e arrondissement / 29 mars 2003
Le Crips Île-de-France a tenu un stand dans un gymnase au cours d’un forum
dédié aux jeunes organisé pour la 3e édition par la mairie du 11e. Le public
est principalement composé de jeunes de 15 à 25 ans. Ce public a été sensible
à la promotion qui était faite du Cybercrips à travers une borne interactive
à écran tactile axée sur le VIH/sida et sur les IST. 200 contacts ont été éta-
blis à cette occasion.

1.7.4
Le Village associatif à l’occasion du rassemblement de la JOC / 3 mai 2003
Le Crips Île-de-France a animé un stand sur l’espace du conseil régional d’Île-
de-France lors du rassemblement de la JOC. Le public était très varié, issu
de toutes les régions de France, mais la tranche d’âge la plus représentée
était celle des 15-20 ans. Environ 1 000 brochures (Les filles, les garçons,
IST filles/garçons, 10 moi et moi ainsi que des cartes du Cybercrips (500) et
des préservatifs ont été diffusés, et ont donné lieu à des discussions sur
l’échelle des risques de transmission du VIH, sur les moyens de se prémunir,
etc. Environ 1 500 contacts ont été établis avec le public et une trentaine
d’entretiens ont été réalisés.

1.7.5
Le Sidaction / ECS / 13 juin 2003
En partenariat avec Paris-Roller, le Crips a tenu un stand sur le parvis de
la tour Montparnasse pour le départ de la grande randonnée du vendredi soir.
Un très grand nombre de tee-shirts, de préservatifs et de cartes du Cybercrips
ont été distribués à cette occasion. Environ 5 000 personnes ont été sensibi-
lisés lors de ce stand.

1.7.6
La marche des Fiertés LGBT (Lesbien, gay, bi, trans) / 28 juin 2003 
Pour la première fois, le Crips a participé à cette marche annuelle. Grâce au

prêt du bus de la Région, l’équipe du Cybercrips ainsi
que des bénévoles élèves-infirmières se sont transfor-
més en vendangeurs de préservatifs. Le bus a lui été
transformé pour l’occasion en capotier roulant. Plus de
30 000 préservatifs ont ainsi été distribués ainsi
qu’un tract faisant la promotion du Cybercrips et de
la galerie Au-dessous du Volcan. Le nombre de personnes
touchées est estimé à 100 000.
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1.7.7
Les Solidays / Solidarité sida / 5 et 6 juillet 2003 
Le Crips a participé au stand de la Région en animant diverses activités. Un
championnat de pose de préservatif a été proposé aux festivaliers avec remise
de diplôme à l’issu de chaque journée au gagnant homme et femme du jour, ainsi
qu’un cadeau offert par la Région. Un jeu portant sur la pose du préservatif,
La séquence du préservatif, était proposé sur le stand. Une vitrine portant
sur la contraception et les différentes drogues était visible, avec la pos-
sibilité de mesurer son taux d’intoxication au monoxyde de carbone (CO). D’autre
part, un atelier photo était proposé où les festivaliers étaient invités à
écrire un message de prévention et à se faire photographier avec leur message
pour figurer sur le ruban rouge fabriqué pour l’occasion. Chaque participant
qui le souhaitait a reçu cette photo sur son adresse e-mail. En outre, la mal-
lette à préservatifs était présente sur le stand et a permis aux festivaliers
de découvrir les différents modèles de préservatifs masculins et féminins. Cette
mallette était accompagnée d’un petit capotier qui permettait aux visiteurs
d’emporter des préservatifs et du lubrifiant. Des brochures de prévention
étaient également disponibles sur le stand. Enfin le spectacle musical de
théâtre de rue du Crips s’est joué plusieurs fois par jour devant le stand.
Toutes ces animations ont permis de toucher environ 15 000 personnes.

1.7.8
Le festival Rock en Seine / 27 août 2003
À la demande du conseil régional d’Île-de-France, le Cybercrips a participé
à l’animation du stand de la Région durant ce festival de musique Rock.
Plusieurs animations étaient proposées au public, tel le championnat de pose
de préservatif, un atelier photo, la mallette à préservatifs et le test de
monoxyde de Carbone. En outre, des vitrines portant sur les produits psy-
choactifs, le tabac et le VIH/sida étaient également présentées aux visiteurs
du stand. Les animateurs ont diffusé en nombre des brochures, des préserva-
tifs masculins et féminins. Environ 5 000 personnes ont été sensibilisées sur
le stand, qui a donné lieu à 150 entretiens.
Le public était en moyenne âgé de 25 à 35 ans et semblait plutôt réticent à
recevoir de l’information sur les IST, sur les moyens de s’en prémunir, mais
très intéressé à tester son niveau d’intoxication au monoxyde de carbone et
à pouvoir s’entretenir sur sa consommation de tabac ou de cannabis. 

1.7.9
La mission locale Paris centre / 6, 7, 8 et 9 octobre 2003
Dans le cadre de son partenariat avec Émergence, le Cybercrips a participé à
un stand dans les locaux de la mission locale de Paris Centre. Les thèmes abor-
dés sur ce stand regroupaient à la fois les risques liés à la sexualité (ani-
més par le Crips) et à l’usage de drogues (animé par Émergence). Le Crips a
donc proposé au public des démonstrations de pose de préservatif sur le Manège
Enchanté, une animation autour du jeu de cartes grand format de l‘Échelle des
risques, la diffusion en nombre de brochures et de préservatifs, et enfin l’ani-
mation de débats sur la sexualité avec le public de la mission locale.

1.7.10
Le FSE (Forum social européen) / 13, 14 et 15 novembre 2003
Compte tenu du public présent au FSE, la présence du Crips au FSE a été axée
sur la promotion des pôles formations et documentation du Crips, par la dif-
fusion des productions du Crips. Finalement, ce stand a été l’occasion d’en-
tretiens portant plutôt sur des sujets intimes liés à la prévention. 60 per-
sonnes ont été touchées lors de ce stand.

1.7.11
Le salon de l’Éducation / 19, 20, 21, 22 et 23 novembre 2003
Comme chaque année, à la demande du conseil régional d’Île-de-France, le
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Cybercrips a participé activement à l’animation du stand de la Région sur ce
salon. Cette année, les animateurs ont tenté de favoriser des entretiens sur
la consommation du tabac grâce au CO testeur. Pour favoriser des échanges sur
le rapport amoureux, les premières fois, la négociation du préservatif, ils
ont proposé au public le jeu Séquence du préservatif et le Manège enchanté.
La diffusion de brochures et de préservatifs en nombre a également donné lieu
à des entretiens plus poussés avec ceux et celles qui le souhaitaient. Enfin,
le spectacle musical de théâtre de rue du Crips a permis de sensibiliser un
plus large public que celui rencontré sur le stand même à l’utilisation des
préservatifs. 2 000 personnes ont été sensibilisées sur le salon et le stand
a donné lieu à 150 entretiens environ.

1.7.12
La Journée mondiale de lutte contre le sida à la gare Montparnasse /
1er décembre 2003
Dans le cadre d’un partenariat avec l’association Gare de la SNCF, les ani-
mateurs du Cybercrips ont participé à la tenue d’un stand dans la gare
Montparnasse avec diffusion en nombre de brochures et de préservatifs en pré-
sence du président Jean-Paul Huchon. Les comédiens du Crips étaient également
présents avec le spectacle musical de théâtre de rue pour essayer de sensi-
biliser en chanson les usagers de la gare à l’usage des préservatifs. Environ
5 000 personnes ont été touchées par cette action menée entre 8h et 17h30.

1.7.13
La Journée mondiale de lutte contre le sida au Centre Georges Pompidou /
1er décembre 2003
Dans le cadre du village associatif cordonné par Ensemble contre le sida, le
Crips a tenu un stand d’information avec la diffusion en nombre de brochures,
de préservatifs masculins et féminins. L’accent a été mis sur les préserva-
tifs féminins, dans la mesure où le ministère de la Santé avait lancé une cam-
pagne du préservatif féminin à 1 euro. 
Ce stand a donné lieu à de très nombreux et très riches entretiens avec le
public du centre culturel. Environ 1 000 personnes ont été sensibilisées lors
de ce stand et une cinquantaine d’entretiens se sont tenus.

1.7.14
La semaine contre le sida à la Cité des sciences et de l’industrie / du 2
au 7 décembre 2003
Dans le cadre du village associatif organisé par la Cité de la santé, le Crips
a tenu un stand d’information avec diffusion en nombre de brochures et de pré-
servatifs masculins et féminins. Une centaine de personnes ont été sensibi-
lisées en venant sur le stand, et près d’une trentaine ont pu s’entretenir
sur des sujets touchant à l’intimité avec l’animateur. 
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2
L’ESPACE D’INFORMATION “AU-DESSOUS DU VOLCAN”
/  D A S S  D E  P A R I S / C O N S E I L  R É G I O N A L  
D ’ Î L E - D E - F R A N C E / V I L L E  D E  P A R I S / E C S  

Depuis le 1er décembre 2000, le Crips Île-de-France coordonne une per-
manence interassociative, au sein de la galerie d’art “Au-dessous du
volcan”, d’information, d’écoute, de soutien, d’orientation sur le
VIH/sida, les IST et les hépatites. 
La galerie se situe au cœur du Marais, un quartier très marqué par la
présence des homosexuels qui s’y retrouvent et y viennent pour se dis-
traire. Ce lieu permet donc d’affirmer la nécessité de la prévention
du VIH/sida et d’y apporter des ressources diversifiées sous formes d’in-
formations, de consultations aux personnes séropositives. Afin d’en
faciliter l’accès, la permanence fonctionne en soirée, à partir de 18h
et prend fin à 21h30 les mercredi et jeudi, à 23h30 les vendredi et
samedi et à 19h30 le dimanche. Tous les deux mois, une nouvelle expo-
sition est proposée au public.

2.1
LE DISPOSITIF

2.1.1
Les objectifs
La galerie se situe dans le Marais, un quartier fréquenté par des homosexuels
masculins qui s’y rendent pour se distraire. Cette action permet donc de rendre
visible et de renforcer la prévention du VIH/sida, des IST auprès d’un public
fortement touché par l’épidémie de VIH dans un cadre inattendu, une galerie d’art.
Outre le responsable de la galerie d’art, un professionnel accueille le public
en soirée du mercredi au samedi et l’après-midi du dimanche pour apporter infor-
mation, soutien, et orienter vers des structures spécifiques si nécessaire. 
La permanence, coordonnée par le Crips Île-de-France, est assurée par :
Act Up-Paris, Aides Paris, Arcat (depuis juillet 2003), Couples contre le sida
(depuis mai 2003), le Crips et Espas. 
Deux médecins vacataires du CDAG du Figuier (Paris 4e) effectuent en alter-
nance un accueil personnalisé chaque samedi de 19h30 à 23h30. 
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2.1.2
Les expositions 
Tous les deux mois, la galerie vernit une nouvelle exposition (peintures, sculp-
tures, gravures ou photographies) ce qui est l’occasion de promouvoir et d’ani-
mer le lieu. 
En 2003, la galerie a exposé les artistes suivants :
Éric Duhalde (janvier/février)
Miss.tic, Vain cœur vain cul (février/mars)
Arnaud Franc, Là-haut (avril/mai)
Mr Lolo, Protège-toi mon amour (juin/juillet)
Éric Bascoul, Caniveaux (septembre/novembre)
Marc Sabatier, 19 m2 d’appétite peinture (décembre/janvier 2004)

2.2
L’ÉVALUATION DE LA PERMANENCE 
Pour mesurer l’activité de cette permanence sur le plan qualitatif, un ques-
tionnaire a été proposé aux visiteurs, à des jours (n=18) et des plages horaires
tirés au sort. 
En 2003, l’évaluation repose donc sur un échantillon de 202 visiteurs.
De plus chaque intervenant, membre d’association ou médecin, rapporte le contenu
de ses entretiens sur un cahier de liaison.
En 2003, 202 fiches ont été obtenues correspondant à 18 jours différents (11
fiches par jour en moyenne) entre mars et septembre 2003.
Parallèlement, pendant cette période, le nombre de personnes fréquentant la
permanence a été comptabilisé (40 visiteurs par jour en moyenne).
Parmi cet échantillon, 89 personnes sont venues pour la première fois à la
galerie, 30 personnes pour la 2e fois et 83 personnes pour la 3e fois ou plus.
Ainsi, la pérénisation du concept de galerie d’art et de lieu de prévention
a permis de fidéliser le public. 
Le public est majoritairement constitué (à 73 %) d’hommes. Cette proportion
est semblable à celle de l’année 2002. L’âge moyen parmi les hommes est de 30
ans (35,8 en 2002) et 29,6 ans (32,9 en 2002) parmi les femmes, l’âge des visi-
teurs allant de 16 à 60 ans.
Un quart des visiteurs ont moins de 23 ans (moins de 27 ans en 2002) et un
quart plus de 36 ans (plus de 43 ans en 2002). 63 % habitent à Paris, 26 % vien-
nent de la proche banlieue, 5 % de province et 6 % de l’étranger.
La majorité des visiteurs se déclarent homosexuels à 52,7 %, 28,8 % hétéro-
sexuels, 8,8 % bisexuels et 7,3% refusent de se définir. 
Le public déclare avoir connu ce lieu en passant devant à 55,1 % (71,1 % en
2002), par l’intermédiaire d’un(e) ami(e) à 21,5 % (15 % en 2002), par la publi-
cité de l’exposition à 7,3 % (2,3 % en 2002), entraîné par une autre personne
à 4,9 %, par une association à 3,4 % (1,7 % en 2002), par voie de presse à 2,4 %
(0,6 % en 2002), et dans un bar ou une boîte de nuit à 2 % (0,6 % en 2002).
Ces chiffres marquent une évolution de la fréquentation de la permanence entre
2002 et 2003. En effet, il apparait que le bouche-à-oreille fonctionne très
bien, ce qui peut s’expliquer par le fait que le concept est original, que
l’accès à la permanence est facile et que le public peut se procurer des outils
prophylactiques en dehors des heures de bureau. 
En ce qui concerne l’objet de la visite, l’évaluation indique que la part des
personnes venant uniquement pour l’exposition a diminué significativement, au
profit d’une visite pour prendre des préservatifs, obtenir des informations
ou pouvoir être écouté. 
Une des questions facultatives renseigne sur le statut sérologique. Elle a été
remplie par 201 personnes : 23,9 % (12,7 % en 2002) ne connaissant pas leur sta-
tut, 9,8 % (5,1 % en 2002) se déclarent séropositives et 2,4 % n’ont pas voulu
répondre. Parmi les hommes homosexuels et bisexuels, 16,2 % sont séropositifs.
La galerie accueille environ 40 visiteurs par jour qui marquent un intérêt pour
la prévention. Ainsi, en 2003, la permanence a été en contact avec 4 181 visi-
teurs. 
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Le choix et le renouvellement du contenu des vitrines et de l’espace intérieur
est un facteur d’affluence ainsi que les animations effectuées ponctuellement.
Ainsi, lors de la Gay Pride, Mr Lolo, un des artistes qui exposait dans la
galerie, a réalisé des pochoirs à l’extérieur de la galerie sur le thème
“Protège-toi mon amour”. 
À l’occasion de la Journée mondiale de lutte contre le sida, le comédien Madame H
proposait au public un cours de pose du préservatif assorti d’un diplôme qui
était l’occasion de discuter avec le public sur l’échelle des risques, sur les
freins à l’utilisation des préservatifs. 
En conclusion, il apparaît au travers du cahier de liaison, sur lequel chaque
accueillant note le contenu de ses entretiens, que la galerie est bien un lieu
d’information, d’écoute et de discussion, mais également un lieu de sociabi-
lité où les habitués n’hésitent pas à passer pour donner des nouvelles (vécu
d’un nouveau traitement, vie professionnelle, vie sentimentale, etc.). 
(L’évaluation est disponible au Crips). 

2.3
L’ÉVALUATION DE LA PERMANENCE PAR LA DASS DE PARIS

La permanence Au-dessous du volcan s’inscrit dans le Programme d’action et de
prévention pour les hommes ayant des rapports avec des hommes de 2001 établi
par la Dass de Paris. Dans ce cadre, le service Santé publique et Population
a conduit une évaluation de cette action qui s’est déroulée la semaine du
8 décembre 2003.
Ses conclusions sont les suivantes :
> Action intéressante car concerne des publics à haut risque à des heures de
fermeture des CDAG et propose un accueil informel.
> La fréquentation de la galerie est importante, avec un public majoritaire-
ment masculin. Ainsi, de février à octobre 2003 (sauf août), sur 25 semaines,
4 181 passages ont été comptabilisés en lien avec une question ou un entre-
tien de prévention. 252 entretiens ont eu lieu (durée moyenne de 40 minutes).
Les permanences les plus fréquentées sont celles des médecins. Sur 4 181 pas-
sages, 68,5 % concernent des hommes. 52% des hommes venant à la galerie se défi-
nissent homosexuels. 56 % des personnes reviennent.
> L’art, prétexte à la prévention, permet effectivement une accroche diffé-
rente des personnes : 32 % entrent d’abord par curiosité, 28 % pour l’exposi-
tion et 40 % des visites sont liées à une demande de matériels de prévention
relative à une prise de risque, une information sur le VIH, un entretien. 

3
L A  C I T É  D E  L A  S A N T É  /  
F I N A N C E M E N T  D G S / C I T É  D E S  S C I E N C E S  E T  
D E  L ’ I N D U S T R I E / V I L L E  D E  P A R I S / L I G U E
C O N T R E  L E  C A N C E R / C O M I T É  D E  P A R I S / U N A F  

3.1
LE DISPOSITIF

3.1.1
La présentation
La Cité de la santé est un lieu d’écoute, d’information et de conseil sur la
santé : maladie, traitement, prévention, accompagnement d’un proche, etc.
Depuis sa création en mars 2002, le Crips Île-de-France, avec une douzaine d’or-
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ganismes, est partenaire de la Cité des Sciences et de l’Industrie pour ani-
mer la Cité de la santé. C’est un espace d’accès libre, ouvert du mardi au
dimanche, de 12h à 18h45. La Cité de la santé, c’est aussi un accueil, de l’ac-
compagnement et de la recherche documentaire assuré par 15 médiathécaires.
Les ressources disponibles sont nombreuses et diverses : 20 000 ouvrages et
revues sont en accès libre, 20 bornes multimédias (sélection de sites Internet,
de cédérom, de films, etc.).
Des brochures d’information et d’éducation à la santé complètent ces outils.

3.1.2
La coordination
À l’origine du projet quatre pôles avaient été créés :
> S’informer sur un problème de santé,
> S’informer sur ses droit”,
> Entretenir sa santé, prévenir,
> Vivre avec une maladie, un handicap, accompagner un proche, ce dernier coor-
donné par le Crips Île-de-France.
Une fusion entre le pôle Entretenir sa santé, prévenir et Vivre avec une mala-
die, un handicap, accompagner un proche a été validée lors de la dernière
réunion d’exploitation par les partenaires de la Cité de la santé. Le Crips
assure la coordination de ces deux pôles qui sont animés par 28 conseillers. 

3.2
LES RÉALISATIONS

3.2.1
Les entretiens
1 434 entretiens ont été réalisés durant l’année 2003 par l’ensemble des pôles
dont 784 par les pôles coordonnés par le Crips.

3.2.2
La réalisation du guide du conseiller 
Il s’agit d’un ensemble de fiches d’aide à la réponse. La coordination a été
assurée par EPS Maison Blanche et la Cité des sciences et de l’industrie -
Soutien DGS.

3.2.3
Les partenariats
Deux nouveaux partenariats ont été mis en place durant cette année :
> Arcat assure une permanence hebdomadaire sur le pôle S’informer sur ses droits
depuis le mois de septembre. Grâce à la présence de cette association, les
consultants bénéficient enfin de ce service, tant sollicité
> Vie libre a rejoint le pôle Vivre avec une maladie, un handicap, accompa-
gner un proche depuis le mois de mars.

3.2.4
Les Animations 
(VOIR ANNEXE VII)
Différentes animations sont venues enrichir les prestations de la Cité de la
santé. Elles sont variées et ciblent plusieurs types de publics. 
9 360 personnes environ ont bénéficié des animations.

3.3
L’ÉVALUATION

Il s’agit d’une évaluation transversale et descriptive de la Cité de la santé
réalisée par le Crips.
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3.3.1
La méthode 
Un questionnaire anonyme a été proposé aux personnes ayant consulté les bornes
et/ou Internet et/ou revues et brochures et/ou un conseiller.
319 questionnaires ont été remplis lors des 12 séances de distribution soit
une moyenne de 32 par jour.

3.3.2
Les résultats 

LA RÉPARTITION PAR ÂGE ET PAR SEXE
> Enfants (10-15 ans) : 1,8 %
> Jeunes (16-25 ans) : 57,1 %
> Adultes (26-40 ans) : 7,1 %
> Adultes (41 ans et +) : 34,1 %
Le public qui fréquente la cité de la santé est davantage féminin à 56,5 %. 
L’origine géographique est pour 90,5 % d’entre-eux la région Île-de-France dont
près de la moitié 44,8 % est un public de proximité (18e, 19e, 20e, Seine-Saint-
Denis).

LES MODALITÉS DE VISITE
48,8 % des personnes interrogées sont des visiteurs réguliers (au moins 3 fois)
et la durée moyenne de la visite est de 58 minutes. La fréquentation est répar-
tie plutôt équitablement sur les 6 jours avec une fréquentation plus élevée
le dimanche (19,5 %).

ÉVALUATION DE LA PERTINENCE DES SERVICES PROPOSÉS ET APPRÉCIATION DU LIEU
> 92,2 % des usagers réussissent à trouver tout ou partie des informations qu’ils
sont venus chercher,
> 48,5 % déclarent avoir trouvé des informations difficiles à trouver ailleurs,
> 78 % se sont enrichis d’informations auxquelles ils n’avaient pas pensé au
départ,
> l’ensemble des visiteurs a trouvé le lieu agréable, et parmi eux 68 % l’ont
jugé très agréable,
> une note sur dix était demandée aux personnes interrogées, la note moyenne
donnée est de 8/10.

OBTENTION DES INFORMATIONS ET RESSOURCES CONSULTÉES

ressources ont consulté ont trouvé l’info

conseiller* 28,20 % 83,10 %

outils interactifs 66,90 % 41,10 %

films 46,80 % 10 %

documents écrits 68,50 % 47,10 %

* 22,7 % des personnes interviewées n’ont pas eu d’entretien parce qu’ils pensaient
que les autres pouvaient entendre leur conversation avec le conseiller.
(Évaluation disponible au Crips)
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4
L E S  P E R M A N E N C E S  D U  C R I P S

4.1
LA PERMANENCE AU CIDJ (CENTRE D’INFORMATION ET DE DOCUMENTATION
JEUNESSE) DE PARIS

Un animateur du Cybercrips se rend chaque jeudi après-midi au CIDJ sur le stand
du conseil régional d’Île-de-France, situé à l’entrée du centre. Des affiches,
des brochures, la mallette à préservatifs, des préservatifs masculins et fémi-
nins permettent d’attirer l’attention du public venu sur place. 
Il s’agit d’étudiants, de jeunes en échec scolaire, de jeunes en recherche d’em-
ploi, de logement. Il correspond au public cible du Cybercrips. L’objectif est
principalement de faire connaître les structures de santé de la Région et en
particulier le Crips. Dans un souci de plus grande visibilité, le CIDJ va édi-
ter un fascicule de présentation des différentes structures de santé présentes
dans ses locaux (Crips, Aremedia, Fil Santé Jeunes). De janvier à avril 2003,
les animateurs ont été en contact avec plus de 150 personnes. La permanence
a été suspendue d’avril à octobre 2003 pour des raisons logistiques. Environ
une quinzaine de contacts sont noués par après-midi de permanence.
4.2
LA PERMANENCE À LA MAISON D’ARRÊT DE NANTERRE

Dans le cadre d’un programme d’éducation à la santé mené par la maison d’ar-
rêt de Nanterre, le Cybercrips intervient mensuellement auprès des détenus du
quartier entrant sous forme de groupes de parole. Il s’agit d’informer les nou-
veaux arrivants sur les infections virales et les produits psychoactifs, faire
connaître les associations intervenant et les relais possibles qu’elles
représentent à l’intérieur et à l’extérieur de la maison d’arrêt. 
Chaque groupe de parole réunit en moyenne une dizaine de détenus, âgés de 18
à 25 ans environ. 

4.3
LA PERMANENCE À L’AMNÉSIA

À titre expérimental, le Crips a mené une action de sensibilisation à la pré-
vention du VIH/sida, des IST et des risques liés à l’usage de drogues lors de
la soirée gay Spray les dimanches soir de 19h à 23h dans la discothèque
l’Amnésia, située sur l’esplanade de la tour Montparnasse. 
Un animateur du Crips se tenait à côté d’un panneau d’information décoré de
manière très ludique et ciblée, avec mise à disposition de gel, de préserva-
tifs et de brochures. Un bilan a été dressé après deux mois d’expérience. Malgré
un accueil chaleureux des organisateurs et une fréquentation élevée du lieu,
il s’est avéré que les animateurs n’ont quasiment pas été sollicités pour de
réels entretiens, les conditions générales ne s’y prêtant pas (ambiance
bruyante et festive). De même, malgré un intérêt du public pour les préser-
vatifs (environs 300 par soirée), il s’est avéré qu’il ne souhaitait pas empor-
ter de documentation. Ce premier bilan a amené le Crips à s’interroger sur la
pertinence de cette action et à revoir son contenu et ses modalités d’appli-
cation. 
En concertation avec l’établissement, il a été convenu de fournir celui-ci régu-
lièrement en matériel de prévention et de mener ponctuellement des actions de
sensibilisation.

C
R
I
P
S

R
A
P
P
O
R
T

D
‘
A
C
T
I
V
I
T
É

2
0
0
3

II
B
4

107



4.4
LA PERMANENCE À LA MAISON DES USAGERS DU CENTRE HOSPITALIER SAINTE-ANNE

4.4.1
Le contexte
Le Crips mettant en place une nouvelle formation sur sexualité et handicap,
il est apparu important d’avoir un contact régulier et soutenu avec des pro-
fessionnels, des patients et des proches des personnes hospitalisées en psy-
chiatrie.

4.4.2
Le dispositif
Sur un modèle très proche de la Cité de la santé, un collectif de cinq asso-
ciations, Médiagora, les Neveux de Rameau et Espoir, Unafam-Paris et le Crips
assure des permanences dans ce nouvel espace. Le Crips est présent un ven-
dredi par mois depuis octobre 2003. La maison des usagers est un espace d’ac-
cueil et d’information pour les patients des services de l’hôpital. La mis-
sion de ce lieu se décline selon 4 axes :
> s’informer sur ses droits,
> s’informer sur un problème de santé,
> vivre avec une maladie, un handicap, accompagner un proche,
> entretenir sa santé, prévenir,
À la différence de la Cité de la santé, c’est ce quatrième axe qui motive par-
ticulièrement la présence du Crips qui aborde exclusivement le thème de l’édu-
cation à la sexualité et de la prévention des IST.

4.4.3
Le bilan 
Depuis son ouverture, la Maison des usagers a bénéficié de 43 permanences.
Plus de 70 personnes sont venues visiter le local et prendre des brochures
d’information et 60 entretiens ont été réalisés par l’ensemble des associations.
Les femmes sont plus présentes que les hommes (40 femmes/20 hommes).Toutes les
classes d’âge sont représentées. Plus de la moitié des entretiens concernent
des patients hospitalisés ou en suivi ambulatoire (35). Les autres sont sol-
licités par des professionnels (10) ou des proches (15).
De nouvelles associations souhaitent rejoindre ce nouvel espace (le Bureau français
de l’épilepsie, la Ligue française contre la dystonie, l’association France
AVC, l’association Advocacy et l’association Alanon).
Le dispositif pour communiquer autour de la Maison des usagers va être
élargi.
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C
L E S  O P É R A T I O N S  S P É C I F I Q U E S  

1
L E S  C O N C O U R S

1.1
LE CONCOURS D’AFFICHES DROGUES : PLAISIRS. RISQUES. DÉPENDANCES. /
PARTENARIAT FESTIVAL D’AFFICHES DE CHAUMONT / AVEC LE SOUTIEN DE LA
MILDT

1.1.1
La présentation
Dans le cadre du 14e festival d’affiches et des arts graphiques de Chaumont,
le Crips, avec le soutien de la Mildt a collaboré au 10e concours d’affiches
Drogues : Plaisirs. Risques. Dépendances.
Le concours s’adressait aux étudiants en graphisme des écoles d’art, des uni-
versités, des écoles techniques et professionnelles, publiques et privées en
France et à l’international inscrits pour l’année courante. 
Indépendamment du prix décerné par le jury du festival de Chaumont, un second
jury composé de professionnels de la santé, de la prévention, de la communi-
cation, de graphistes et de jeunes a eu pour objectif de sélectionner une série
d’affiches pour une campagne de prévention sur les drogues. 
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1.1.2
Les objectifs
L’objet du concours est de donner la parole aux étudiants en graphisme pour
favoriser un discours citoyen sur l’usage des produits psychostimulants, à mobi-
liser les professionnels de l’image et de la communication et impliquer les
acteurs de la prévention sur le thème de l’information sur les drogues en pro-
posant un support supplémentaire à leurs actions.
Vis-à-vis du public, cette action vise également à susciter les échanges et
les débats sur la toxicomanie, ses effets, ses plaisirs et ses préjudices pour
l’individu et la société. L’effet attendu de cette action est de permettre une
expression personnelle de la problématique préventive, d’ouvrir le dialogue
et le débat où le récepteur est en mesure de s’approprier le message, en l’adap-
tant à sa propre situation et en le reformulant pour lui-même. À travers la
symbolisation et l’expression artistique, les images font appel à la sphère
imaginaire et artistique de l’individu qui complète l’approche informative en
incitant à la curiosité, à la découverte et à l’appropriation de l’information.

1.1.3
Le concours
Fin janvier 2003, le règlement du concours est envoyé à 2 870 écoles de gra-
phisme et graphistes en France et à l’international. La possibilité était don-
née à une centaine d’étudiants de participer à sept ateliers-workshops dont
les projets ont été finalisés au cours de trois jours de travail, du 20 au 22
mai, sous la conduite de maîtres de stage venus du monde entier. 
À la date limite de réception, plus de 1 000 affiches étaient parvenues à
Chaumont contre 360 envois l’année dernière. Parmi elles, 105 affiches ont été
conçues au cours des ateliers-workshops. La totalité des affiches ont fait l’ob-
jet d’une exposition du 23 mai au 29 juin 2003 à l’entrepôt des Subsistances
de Chaumont. 
Le jury Crips/Mildt composé de 12 personnes s’est réuni pour la première fois
à cette occasion le dimanche 25 mai. Une première sélection de 45 affiches a
été effectuée. 
Le jury s’est réuni une deuxième fois, le 19 juin au Crips, afin de sélec-
tionner parmi cette série les 25 affiches à présenter en commission de vali-
dation des outils de la Mildt. Celle-ci s’est réunie le 10 juillet 2003 et a
retenu 14 projets.

1.1.4
L’atelier de finalisation des images 
(VOIR ANNEXE VIII)
Les 14 lauréats, accompagnés de deux graphistes professionnels, Gérard Paris-
Clavel et Vincent Perrottet ont finalisé leurs images lors d’un atelier de cinq
jours, du 29 septembre au 3 octobre 2003, à l’atelier Ne pas plier. 
À côté du travail de création, différentes personnalités (psychiatre, inter-
venant en prévention, philosophe, sociologue, sémiologue, etc.) ont proposé
des interventions ayant pour but d’enrichir le débat et de favoriser une ana-
lyse critique des images. 

1.1.5
La diffusion des affiches 
Le Crips envisage de lancer cette opération lors d’une exposition des affiches
présentée à la Cité des Sciences et de l’Industrie de la Villette. Les 14
affiches seront diffusées en nombre au cours du 1er semestre 2004 dans les lycées
et les CFA franciliens dans le cadre du programme d’interventions du Crips Île-
de-France (financement conseil régional d’Île-de-France) et auprès des dif-
férents relais de prévention sur toute la France (financement Inpes).
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